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Coupe d'un 
muni 

de son prisme 
redresseur. 

Bouton du retardement et des 
vitesses lentes (1/5*"" de seconde 
à 12 secondes). 

Aide mémoire, indicateur du film 
contenu (derrière ce bouton, voyant 
rotatif pour contrôle de la marche 
du film). 

Prisme redresseur amovible, 
pouvant être remplacé par un capu-
chon ou par divers dispositifs de visée. 

C'est sur l'image formée par l'objectif 
dans le prolongement de l'axe de 
prise de vues que s'effectuent mise 
au point et cadrage, sans aucun 
décalage. 

L'oculaire du prisme peut recevoir un 
oeilleton avec verre correcteur, 
permettant visée et réglage sans 
lunettes. 

Verre interchangeable, au choix . 
dépoli, télémétrique , clair réticulé, 
dépoli à cercle clair, divisé, etc... selon 
besoins 

Rideau de l'obturateur . 18 vitesses 
(12 secondes au l/lOOO""') • 2 poses 
- retardement applicable à 14 vitesses. 

Film standard 35 mm. perforé , en 
cartouches de 20 ou 36 poses, noir 
ou couleurs toutes marques 

Dos détachable 

Miroir basculant,- évite la prise de 
vues à vide, l'image est visible dans 
le viseur reflex lorsque l'appareil 
est armé 

Ecrou de pied. 

Objectif interchangeable, fixé par 
baïonnette ; choix Je 60 obiectifs de 
24 mm. à 800 mm. desplus grandes 
marques mondiales 

2 5 ANNEES D ' E X P E K l f N a / 
A VOTRE SERVICE • 

NON REPRESENTÉ SUR CETTE COUPE : 1) Levier d'armement 
rapide - Compteur 36 vues - Coupe-film - Bouton des vitesses 
rapides de 1/25 à 1/1000« de seconde • Bouton de rebobinage • 
2) Présélection des diaphragmes • 3 prises de flash synchro-
nisées pour lampes magnésiques ordinaires ou à plateau et 
pour lampes électroniques - Verrou de sécurité - 3) Verrouillage 
rapide de l'objectif. 
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J. .J . A U D U B O N , Peintre Naturaliste 
par I rène j M A L Z Y 

John-James, ou Jeau-Jacques, Audubon , suivant que l 'on se réfère à sa nationalité américaine d 'adop-
tion ou à son origine française, joignit à la duali té de ses prénoms celle de ses talents : g rand peintre, il f u t 
un excellent natural is te . 

John-James est pour ses compatr iotes une des gloires dont ils s 'honorent — une Fédéra t ion nat ionale 
groupe les Audubon Societies dont le but est la protection des ressources naturelles. Jean-Jacques n 'es t con-
nu en F rance que des spécialistes et d ' ama teur s éclairés. Sa naissance demeure cptelque peu mystér ieuse. 
D ' aucuns la vouluren t royale, voyant en lui le Dauph in Louis X ^ ' l l , doute (¡ne laissa planer l ' intéressé 
lui-même, probablement pour nimber de plus de discrét ion la venue au monde de l ' en fan t que le I^ieute-
nan t de Vaisseau Jean Audubon ramenai t à sa femme d ' u n séjour de quatre ans dans l ' I le de Saint-Domin-
gue ! Mais qu ' impor te cette arrivée un peu parallèle dans une famille qui allait être légalement et réelle-
ment la s ienne et l 'accueill ir sur les bords de Loire à la « Gerbet ière », propriété qu 'e l le possédait près de 
Nantes . E n pleine Révolut ion — il était né en 1780 — Audubon , Jean-Jacques alors, eu t ses premiers con-
tacts vrais avec la Nature , ceux qui, liés à l ' a tavisme et aux dispositions propres de l 'ê t re , dé terminent chez 
l ' en fan t la vocation que réalisera l ' homme. Fut - i l un dessinateur que son penchant ent ra îna vers les sciences 
naturel les, conune le pensait Cuvier qui le loua à i.e double t i t re en présentant son œuvre à l 'Académie 
Royale ? Le natural is te , au contraire, força-t-il des dons iiuiés à se hausser jusqu ' à un art devant lequel 
s ' inc l inèrent Gérard et Redouté ? j\Iais est-il bien nécessaire de rechercher une jirécédence lorsqu 'on sait 
que l 'adolescent était l 'élève de David en même temps que des relat ions amicales le liaient aux d 'Orb igny ? 

Un goût passionné de l ' aven ture , hér i té peut-être de son père et, de toute façon, cultivé à son contact , 
se met ta i t admirablement au service du natura l is te et du peintre . I l le mena en Amérique dont il sera natura-
lisé citoyen en 1812, lors d ' u n second voyage. Séjours de p lus en p lus longs dans le Nouveau ]\londe, cou]jés 
de retours en Europe . Pennsylvanie , K e n t u c k y , Missouri , entreprises agricoles, exploi tat ion d ' u n e mine 
de plomb, d ' u n moul in à vapeur ; les étapes et le t emps nécessaires à démontrer qu ' à ses dons il n ' a jou ta i t 
pas celui des affaires. Pu is 1820, une date impor tan te dans sou existence, celle de sa nominat ion au Wes-
tern Muséum de Cincinnat i , qui allait lui permet t re de consacrer à l ' a r t et à la science tous les moments 
qu ' i l avai t dû leur soustraire pour a.ssurer — for t mal — la subsis tance de sa famille. 11 put alors donner 
libre cours à son projet , seulement ébauché précérk inment : dessiner tous les oiseaux de l 'Amér ique dn 
Nord . Infa t igable voyageur , s t imulé par la tâche colossale qu ' i l s 'é ta i t donnée, il descendit l 'Ohio et le 
Mississipi, se rendi t au Labrador , pa rcouru t le Fa r AV est, la Flor ide, la Louis iane et le Texas , poussa jus-
q u ' a u x Rocheuses, no tan t , dessinant , pe ignant , tant qu ' en 1838 « T h e Birds of America », œ-uvre monu-
mentale s ' i l en fu t — (( folio é léphant double » disent les impr imeurs — et que s 'enorguei l l i t de possédr-r le 
Muséum Nat ional d 'His to i re Nature l le de Paris , s ' achevai t sur sa 435'' p lanche. La première, le célèbre 
Dindon sauvage géant , avai t été gravée 12 ans plus tôt en Grande-Bre tagne . Travai l t i tanesquc en 4 volu-
mes, dont I\I. Pa t in , Bibliothécaire du Château Royal de Saint Cloud, pouvai t bien recommander chaleu-
reusement l 'acquisi t ion à M. le Baron de la BouiUerie pour la Bibl iothèque du Roi. Un peu t rappeur , tel 
le révèle le nor t ra i t que fit de lui son fils, John Woodhouse A u d u b o n , tel il dut être aussi pour les besoins 
de son œuvre . On l 'accusa même d 'héca tombes . C'est que le fusi l devait , hélas, précéder le pinceau, et qu ' i l 
réalisa ses dessins d ' après des spécimens f ra îchement aba t tus auxque l s des fils de fer habi lement maniés 
redonnaient une éphémère apparence de vie. Un t r appeur qui a beaucoup tué, mais aucpiel il fu t beaucoup 
pardonné car on oublia les moyens pour la fin, la destruct ion des individus pour la pérenni té de leur repré-
sentat ion, et ce terrible chasseur qui avai t des circonstances a t t énuan tes f u t membre des vSociétés Royales 
de Londres et d ' E d i m b o u r g , de la Société d 'H i s to i r e Na ture l l e de Paris , entre autres. La ]n-éci.sion poussée 
presque ju squ ' à l ' excès — on parv iendra i t à compter les barbes des p lumes — de ce que Cuvier nomma le 
« m o n u m e n t le plus magnif ique jamais élevé à l 'o rn i thologie » fait ma in tenan t oublier l 'obligatoire c iu-
auté qui permit d 'aussi r igoureuses observat ions. 

Le souci de l ' exac t i tude s ' a t tache chez .Audubon — le na tura l i s te — a u détail le plus infime. Rien 
n 'es t livré à l ' in te ruré ta t ion , si ce n 'es t dans la mesure oft chaque être in te rprè te la na ture avec des sens 
imprégnés de sa propre individual i té . Le bu t est de r ep rodu i re la forme, l 'aspect , l ' a t t i tude, de recréer le 
réel pour ceux qui n ' en auront jamais que cet te image, bien p lus que d 'é ta ler une ])ersonnahté qui t rouva 
cependant le moyen de s 'a f f i rmer . Mais A u d u b o n — le peintre — se révèle à l ' exécut ion de chaque p lanche 
et ad jo in t au su je t un cadre - celui oti ses hab i tudes le font vivre - oit la^ poesie reprend ses droits . 
Décors discrets, d ' t m charme estompé mais cer tain, fa i ts pour met t re en valeur 1 animal qu ' i ls p ro je t ten t 
au premier plan, paysages oit le rêve se mêle à la réalité, qui f u r e n t si chers au X V I I I , océans mouvan t s 
sous la hotde ou falaises hospitalières, calme rassuran t des lacs ou plaines dévastés par le vent, chaque élé-

Fiti (le l'aiiicle page 18 

Ci-contre : Pélican blanc d'.Amériqiic. 





Les D r e p a n i d a e son t des p a p i l l o n s de n u i t de t a i l l e m o y e n n e , a u x a i l es l a rges et i - e l a t i v e n i e n t 
t rès g r a n d e s p a r r a p p o i ' t a u co rps sve l te . Les a i l e s a n t é r i e u r e s son t f a l q u é c s , c ' e s t - à - d i r e que 
r c x t r c n i i t é e x t e r n e de l ' a i l e est é t i r é e en f o r m e de f a u c i l l e . 

P o s i t i o n de repos , les a i l es en d e m i - c e r c l e d'Epicampoplern sirandi. R e m a r q u e z les s a i l l i e s 
n e t t e m e n t en f o r m e de « den ts » au m i l i e u d u b o r d e x t é r i e u r des a i l es a n t é r i e u r e s el pos té -
r i e u r e s . 

l ' a r t i c d ' u n e pon te (VEpicnmpnplera stranili 
o b l c n u e i l ' é l cvage . Les an i fs s o n l déposés en 
uuisses i r r e g u l i e r e s , en l i l cs ou i s o l é m e n t . Gr . x 7 



LES CHENILLES-MARTEAU 
OU 

CHENILLES QUEUE DE-RAT 
p a r R a y m o n d P U J O L 

A s s i s t a n t au M u s é u m 

L ' i n l e n s i f i c a t i o n de la c u l t u r e d e s C a f é i e r s en 
A f r i q u e n o i r e et p a r t i c u l i è r e m e n t l ' e x t e n s i o n de ce t t e 
c u l t u r e d a n s les n o u v e l l e s I t é p u l d i q u e s de Gu inée , 
(^ôte ( l ' I vo i re , ( . a m e r o u n , O n t r a f r i c a i n e , Congo , 
f a v o r i s e n t la p u l l u l a t i o n d ' i n s e c t e s n u i s i b l e s t r è s d a n -
g e r e u x . 

La i ^ roduc t i on c a f é i è r e peu t se t r o u v e r g r a v e m e n t 
c o m i j r o m i s e ])ar s u i t e d e s a t t a q u e s d u S c o l y t e d e s 
g r a i n s {Slephiuujderes coffeae), d u S c o l y t e d e s ra -
m e a u x (Xyleboriis moraldtti). d e c e r t a i n s L o n g i c o r n e s 
f o r e u r s et d ' u n e ( [uan t i t é d e I ^ é p i d o p t è r e s d é f o l i a -
t eu r s , m i n e u r s et f o r e u r s d e s r a m e a u x , f e u i l l e s et 
f r u i t s du C a f é i e r . 

P a r m i ces I>é])i(lo])tères, les E p i c a m p o p t è r e s a p p e -
lés p o p u l a i r e m e n t « C h e n i l l e s - m a r t e a u » ou « Clie-
n i l l e s q u c u e - d e - r a t » f o n t p e s e r s u r la c a f é i c u l t u r e 
de g r a v e s m e n a c e s . 

f .es i n v a s i o n s b r u t a f e s r é c e n t e s de 1959 et 1960 en 
G u i n é e , au C a m e r o u n et en R é p u b l i q u e C e n t r a f r i -
c a i n e fon t f igure de Iléau et p r o v o q u e n t d e s p e r t e s 
c -ons idéra i ) les en i i r o d u c t i o n c a f é i è r e . 

P o u r la c a m p a g n e 1958-1959, 24 m i l l i o n s d ' a n c i e n s 
f r a n c s o n t é té d é p e n s é s en I ^ é p u b f i q u e (" .entrafr i -
c a i n e p o u r f u t t e r c o n l r c ces i n s e c t e s . 

Ces l ^ap i l lons n u i s i b l e s , qu i a b o n d e n t s u r t o u t d a n s 
la r é g i o n i n d o - a u s t r a l i e n n e , a p p a r t i e n n e n t à fa fa-
m i l l e ' d e s Drcpanidae. .Vux I n d e s , a u x R e r n u i d e s , en 
. \ s s a m . à .fava ct S u m a t r a , u n e e s p è c e , Orela c.rlensa 
Walk . , p r o v o q u e d ' i m p o r t a n t s d é g â t s aux Coffea ara-
bica. l ' n g r a n d n o m b r e d ' a u l r e s e s p è c e s s ' a t t a q u e , 
en E u r o p e , Asie, J a p o n , a u x Quercns, Tilia, Alinn, 
Belala. Cornus, Viburnum, Daphniphyllnm, Metroxjj-

luiii, Nephelium mulabile, à VUncaria gambir e t a u x 

B a n a n i e r s . 

La f a m i l l e est r é p a r t i e d ' u n e f a ç o n f o r t i r r é g u l i è r e , 
a v e c un c e n t r e t r è s ne t d a n s Î T n d e . U n e g r a n d e 
l u n n i d i t é e s t i va i e a l l i ée à u n e f o r t e c f i a f e u r lui est 
i n d i s p e n s a b l e . Il ex i s t e , en . \ f r i q u e et en .Australie, 
( r i n i m e n s e s é t e n d u e s où elfe est quas i - a l ) s en t e ou 
r e p r é s e n t é e s i m j d e m e n t p a r q u e l q u e s e s p è c e s qu i 
s e m b l e n l f o u r v o y é e s ; elle m a n q u e p r e s q u e c o m p l è -
l e m e n t d a n s les d é s e r t s et l 'on n e r e t r o u v e , p a r e x e m -
ple, q u e d e u x de ses m e m b r e s d a n s les oa s i s du 
S a h a r a . La f a m i l l e s e m b l e p r e s q u e i n e x i s t a n t e en 
. \ m é r i q u e t r o p i c a l e . 

Les Drcpanidae, qui c o m p r e n n e n t e n v i r o n 400 
f o r m e s d a n s le i n o n d e , son t t r è s m a t r e p r é s e n t é s en 
A f r i q u e où il n ' y a q u e q u e l q u e s e s p è c e s c o m m u n e s 

d a n s le g e n r e n u i s i b l e Epicampoptera. E. f îrylc 
(= Metculrepuim H m p s . ) , t a n d i s que les a u t r e s espè-
ces de fa famii'iC son t r a r e s m ê m e d a n s les c f iasses 
i m p o r t a n t e s . Les g e n r e s e x i s t a n t s s u r le c o n t i n e n t 
a f r i c a i n son t tous p r o p r e s à l ' A f r i q u e n o i r e et à 
M a d a g a s c a r . 

Les Drcpanidae (Comstocf i , 1893) son t d e s p a p i l -
l ons d e n u i t de ta i l le m o y e n n e , aux a i les l a rges et 
r e l a t i v e i n e n t t rès grancfes p a r r a p p o r t au c o r p s 
svel te , o f f r a n t p a r f o i s u n e r e s s e m b l a n c e f r a p p a n t e 
a v e c c e r t a i n s Geomelridae (font ils i m i t e n t auss i le 
f r é q u e n t c o m p o r t e m e n t : se p o s e r le j ou r , les a i les 
é ta lées , s u r le d e s s o u s des feu i l fes . Chez la p l u p a r t 
d e s g e n r e s , les a i l es a n t é r i e u r e s son t s o u v e n t fa l-
quées , c ' e s t - à - d i r e q u e l ' e x t r é m i t é e x t e r n e de l 'a i le 
est p r o l o n g é e , é t i r é e en f o r m e de f auc i l l e . Plusieur .s 
e s p è c e s p o s s è d e n t des a i les a r r o n d i e s . Les c o u l e u r s 
v a r i e n t clu j a u n e au b r u n . Les a u t r e s c a r a c t è r e s sont 
la j j r i ève té d e s a n t e n n e s en g é n é r a l b i p e c t i n é e s d a n s 
les d e u x s e x e s et le f a i b l e d é v e i o p p e m e n t de la t r o m -
pe qu i est c o u r t e ou a b s e n t e et i n e x i s t a n t e d a n s les 
e s p è c e s a f r i c a i n e s . Des o r g a n e s t y m p a n a u x , d ' u n 
t y p e p a r t i c u l i e r à t r o i s c h a m b r e s , son t p r é s e n t s s u r 
le p r e m i e r u r i t e . L ' œ u f est en g é n é r a i ovale , a r r o n d i . 
Les c f i en i f l e s son t grê les , g l a b r e s , tout au p l u s avcc 
q u e l q u e s p o i l s f ins et é p a r s . E l l e s p o r t e n t 7 p a i r e s de 

pa t t e s , les d e u x d e r n i è r e s ou p a t t e s a n a l e s son t 
t r a n s f o r m é e s en u n e p o i n t e i m p a i r e s u r le s e g m e n t 
ana l . Ce t te p o i n t e , p l u s ou m o i n s l ongue , p a r f o i s d r e s -
sée au r e p o s , est c o m m u n é m e n t a p p e l é e a p p e n d i c e 
f i l a m e n t e u x d ' o ù le n o m p o p u l a i r e de « c h e n i l l e 
q u e u e - d e - r a l » . Les f a u s s e s p a i r e s d e p a t t e s v e n t r a l e s 
son t d u t y p e c o r o n a t e . Les s e g m e n t s t h o r a c i q u e s sont 
s o u v e n t m u n i s d ' a p p e n d i c e s c h a r n u s ; chez les Epi-
campoptera s p p . le t l i o r ax en f o r m e d e b o u l e est 
v o l u m i n e u x , la c h e n i l l e i m m o b i l e « p r e n d l ' a s p e c t 
d ' u n m a r t e a u ». La tè te i n c i s é e s u r le v e r t e x est 
p a r f o i s m u n i e de d e u x p o i n t e s , f^es c h e n i l l e s v i v e n t 
.sur les a r b r e s et a r b u s t e s et se c h r y s a l i d e n t e n t r e 
les f e u i l l e s qu i son t p a r t i e l l e m e n t e n r o u l é e s . Les 
c l i r y s a l i d e s s o n t d e s m o m i e s g rê les , d u r e s et sou-
ven t c o u v e r t e s d ' u n e p r u i n e ; e l les e n t r e n t en n y m -
p h o s e d a n s u n e l égè re e n v e l o p p e s o y e u s e . 

f j ' i n v e n t a i r e s y s t é m a t i q u e des e s p è c e s d a n g e r e u s e s 
d ' E p i c a m p o p t è r e s v i v a n t s u r les C a f é i e r s est e n c o r e 
t r è s i n c o m p l e t en A f r i q u e n o i r e . U n e r é v i s i o n , à 
p a r t i r de n o m b r e u x e x e m p l a i r e s p r o v e n a n t d ' é l e v a g e 
s u r les Coffea et les p l a n t e s n o u r r i c i è r e s s auvages , 
s e r a i t i n d i s p e n s a b l e . 11 est difTici le a v e c les var ia t ions 



D e s s i n s c h é n i a l i q u c d e s c o l o n n e s 
d ' œ u f s d ' E p i c a n i p o p t è r c , d i s c o ï -
d a u x , a p l a t i s , c o l l é s l e s u n s s u r 
l e s a u t r e s l e s œ u f s f o r m e n t d e s 
b â t o n n e t s d r o i t s , c o u r b e s o u p e n -
c h é s . D è s l ' é c l o s i o n l e s p e t i t e s 

c h e n i l l e s d e s c e n d e n t s u r l a f e u i l l e 
à l ' a i d e d ' u n f i l d e s o i e q u ' e l l e s 
s é c r è t e n t . 

saisonnières ef géographiques de ce.s papillons de confir-
mer les espèces actnellement connues. Il faut obliga-
toirement préparer les armures génitales mâles ct 
femelles pour obtenir les ditTérences entre les espèces. 

D'après des élevages faits en Guinée d'E. straiidi 
Hrvk. nous avons remarqué que les chenilles d'un 
même aspect morphologique donnaient naissance à 
des papillons très ditTérents de laille et de coloration. 
I.eroy a fait la même observation avec E. Ander-
soiii Tams. 

La description des papillons et des chcidllc.s ainsi 
que leur réparti t ion géographique est la suivante : 

— Epicampoplera marantica T a m s {— iyiiorala l l e r i n g . ) 

P a p i l l o n ( f t r è s v a r i a b l e , b r u n g r i s à b r u n c i n a b r e 
t e i n t é d e r o u g e ; l a 5 e s l p l u s f o n c é e . E n v e r g u r e 3 0 - 4 0 
m m . C h e n i l l e s d e c o l o r a t i o n s o m b r e , v e r t f o n c é a u x p r e -
m i e r s s t a d e s . , b r u n v i n e u x a u x s t a d e s s u i v a n t s a v e c 
d e u x l â c h e s . j a u n â t r e s s u r l e m é s o t h o r a x . 

S u d d e r . - V f r i q u e , .Anc ien C o n g o B e l g e ( U e l é s , U b a n g u i , 
I t u r i ) , O u g a n d a , K e n y a , C a m e r o u n . 

— Epicampopteia slrandi B r y c k (E. glaiica H i n p s . ) 

L ' e x a m e n d e s o r g a n e s g é n i t a u x , f a i t p a r l e D o c t e u r H . 
H e r i n g , a m o n t r é q u ' E . glanca H i n ] i s . a p p a r t i e n t à l a i n c -
n i e e s p è c e . P a p i l l o n d e .gris à g r i s b r u n â t r e , e n v e r g u r e 
,32-46 m m . C h e n i l l e s v a r i é e s , v e r t c l a i r a u x ) r e m i e r s " s t a -
<les p u i s b r u n r o u g e à b r u n v i o l e t a v e c d e s d e s s i n s e t d e s 
m a c u l a l u r e s t i g r é e s v e r t . j a u n â t r e e l g r i s n o i r . 

G u i n é e , C ô t e d ' I v o i r e , N i g e r i a , C a m e r o u n , C e i i l r a f r i q u e , 
U g a n d a , K e n y a . 

— Epicampoplera andersoni T a m s 

P a p i l l o n c f 3 2 - 3 5 m m . d ' e n v e r g u r e , g r i s v i o l e t , p a r f o i s 
b r u n c l a i r ; l a 9 d e 3 0 - 3 5 m m . , p l u s v a r i a b l e q u e l e m â l e 
. j a u n e b r u n , b r u n r o n g e . C h e n i l l e s d e c o u l e u r b r u n j a u n e 
à b r u n . 

C a m e r o u n , F c r n a n d o - P o o , A f r i q u e o r i e n t a l e , K e n y a , 
C o n g o e x B e l g e ( I t u r i , K i v u ) , C ô t e d ' I v o i r e ( d ' a p r è s R é a l , 
l ' e s p è c e e s t t r è s r a r e e n C ô t e d ' I v o i r e ) . 

— Epicumpoptera uuloornala l l e r i n g 

P a p i l l o n g r i s à r e f l e t s v i o l e t s a v e c d e s t a c h e s f o n c é e s . 
C h e n i l l e s a u x c o l o r a l i o n s v i v e s , v e r t c l a i r , f a c e v c n l r a l e 
b l a n c h e , . j a u n â t r e a u x p r e m i e r s s t a d e s , e n s u i t e t e i n t e 
g é n é r a l e b r u n r o u g e p a r s e m é e d e v e r t a v e c u n e l a r g e 
b a n d e v e r l . j a u n e s u r le t h o r a x e t d e s s i n s v e r i j a u n e 
s u r l e s a n n e a u x . 

A n c i e n C o n g o B e l g e ( l ' e i e ) , C a m e r o u n , C e n t r a f r i q u e . 
D ' a p r è s W a t s o n , u n e s o u s - e s p è c e n o n v e l l e é l e v é e p a r 
B r u n i q u e l e n R é p u b l i q u e C e n t r a f r i c a i n e p e u t c i r e r a t t a -
c h é e à E. viilvornata. 

— Epicampoplera d i f f i c i l i s H e r i n g 

E s p è c e t r è s p r o c h e (.Vandersoni. P a p i l l o n à a i l e s b r u n 
c h o c o l a t m ê l é d e b r u n b o i s , l e d e s s o u s e s t d ' u n g r i s r o s e 
p l u s o u m o i n s m o u c h e t é d e n o i r . 

F e r n a n d o P o o , C ô t e d ' I v o i r e , G u i n é e , C e n t r a f r i q u e . 

— Epicampoplera erosa H o l l . 

P a p i l l o n g r i s l i l a s à c o r p s b r u n r o n g e â t i - c , e n v e r g u r e 
3 3 - 3 5 m m . 

( C a m e r o u n , G a b o n ( O g o u é ) . 

D ' a u t r e s e s p è c e s d'Epiriimpoplera (Iwlcrogi/na 
l imp. de l 'Ouganda, pallida Hering de l 'Afrique ori'cn-, 
talc, Nigeria, heringi (Inede, Afrique orientale), ne 
sont pas encore signalées comme allaquant le Caféier. 

liouli' tliín-nc¡(|iif 

snelliate 

t p;iirr de pallc.s míales Iransfoniicps 
en ;ippen(iirr fiiîHMçnteiix 

:î p.TÌres (le pnlU's tlioriiciqnes 1 poires de pâlies .nlKtoniiiioles 

S c h é m a d ' u n e c h e -
n i l l e t y p i q u e d ' E p i -
c a m p o p t è r e m o n -
I r a n l l a m o r p h o -
l o g i e e x t e r n e 



D e u x c h c n i l I c s c l ' / ip i -
fanipoptcni straitdi a u 
3 ' s l a d c n l l a ( [ i i a i i l l e s 
f e u i l l e s d e c a f é i e r pai -
Ics b o r d s : e l l e s s o n l 
v o r a c e s c l p c i i v c n i 
m a n g e r ( | u o l id i c n n c -
i n c n l p l u s q u e l e u r 
| ) o i d s d c n o u r r i t u r e . 

D'aprè.s Héal. en C.olc ( T h o i r i ' el on Hépiibliciue 
c e n t r a f r i c a i n e , nnc e.sijècc d ' u n i^enrc voi.sin. CU'.io-
(/i/ne luildiensis F ld r . , a été é levée sn r un c a f é i e r niai.s 
e.st 1res r a r e ; elle e.sl sii, 'nalée égalenuMit en .Sierra 
Leone, ( i hana , . \ r r i ([ue o ïdenla le . 

Divei'sc.s ol).sorvali(nis bii)logic|nes et ée(>l()i>i(|ues 
g é n é r a l e s onl été réali.sées ee.s d e r n i è r e s a n n é e s . Ces 
l 'cniarciucs ne son l p a s d i s e o r d a n l e s el l 'on r e i r o u v e 
le m ê m e e o m j j o r t e m e n l chez les d i v e r s e s esi)èees 
( l"Epieami)()plères qni pu i l n i en t t e m p o r a i r e m e n t d a n s 
([iiatre p a y s i m p o r t a n t s de eul tni 'c e a f é i è r e . 

Les c h e n i l l e s « c inene-de-ral » send) lenl i n f é o d é e s 
anx Hnldaeées . t i l les se n o u r r i s s e n t c e r t a i n e m e n t , en 

d e h o r s des t e r r e s cnl l ivées , d a n s l eu rs f o r ê t s origi-
nelles, de R u t n a c é e s sauvages et Ca fé i e r s spon tanés . 
On i g n o r e c e p e n d a n t la m a j o r i t é des p l an t e s nou r r i -
c i è r e s s auvages qui p e u v e n t h é b e r g e r ces chen i l l e s : 
Héat a élevé nn Epicampoplera sp. en l i épub l ique 
(" .en l ra f r ica ine su r Ficus uogeli. En Guinée, en no-
v e m b r e 1959, nous avons obse rvé une chen i l l e d'Epi-
ciunpoplera sp. s u r Tcrminalia ioorensis. ]\Iais la 
lisle des p l a n t e s liôtes est e n c o r e très i n c o m p l è t e ; 
ce t te so r te de p i 'ospec t ion de la bi-ousse et de la forè l 
est longue , f a s t i d i e u s e et souven t d é c o u r a g e a n t e . 

C e s i n s e c t e s s o n t à l a f o i s ombrophiles e t hygrophiles. 
Les g r a n d e s i n v a s i o n s de chen i l l e s s ' é tagent p e n d a n t 
la sa ison des p lu ies . P lus une p l an t a t i on p r é s e n t e 

( ' . h e n i l l e (VF.¡tinniipop-
lerii slrandi a u s t a -
d e , l e t h o r a x cn f o r m e 
d e I j o u l c e s t v o l u m i -
n e u x et s o u v e n t p r i s 
p a r le ] ) r o f a n c p o u r 
n u e g r o s s e t e l e . La 
l e t e e s t j a u n e , l e t h o -
r a x v e r t e t l ' y b d o m c n 
v c r t - b n u t e i l l c ] ) l u s 
s o m b r e s u r l e s c ô t é s . 



L a c h e n i l l e d ' E p i c a m p o p t è r e p o r t e 7 p a i r e s d e p a t t e s , l e s d e u x d e r n i è r e s t r a n s f o r m é e s e n a p p e n d i c e 
i l l a m e n t e u x d ' o ù s o n n o m p o p u l a i r e d e c h e n i l l e « q u e u e - d e - r a t » . 
P e n d a n t l a j o u r n é e , l e s c h e n i l l e s r e s t e n t i m m o b i l e s e n g é n é r a l s u r la f a c e i n f é r i e u r e d e s f e u i l l e s , 
e l l e s n ' a i m e n t p a s l ' i n s o l a t i o n , s ' a l i m e n t e n t l a n u i l , r a r e m e n t l e j o u r s a u f p a r t e m p s c o u v e r t o u 
d e b r o u i l l a r d . 

un biotope sa t i s fa isant (pluviosi té, hyg romé t r i e éle-
\ée , b rou i l l a rds m a t i n a u x ct rosée, ombrage) , p lus 
les pul lu la t ions sont f r équen t e s et con t inues . 

Les p lan ta t ions en t e r r a in déboisé, isolées d ' î lots 
fores t ie rs ou de la g r a n d e forê t ombroph i l e , ne sont 
p r a t i q u e m e n t j amais a t taquées . Cependan t il n 'est 
pas imposs ible qu 'en p r a t i q u a n t la monocu l t u r e cer-
ta ines espèces à'Epicampoplera p o u r r o n t « s 'accou-
tumer » dans l ' aven i r à des exigences cl cond i t i ons 
écologiques p lus diff ic i les . Dans la c i r consc r ip t i on 
de Kissidongou, en Guinée, dans une zone très déboi-
sée, éloignée d ' i lots fores t ie rs , nous avons pu cons-
tater en 1950 de très graves pul lu la t ions . 

Le compor t emen t des E p i c a m p o p t è r e s dans les 
d i f fé ren ts te r r i to i res , dans les d ivers m ic roc l ima t s 
de p lanta t ion , n'a j amais été é tudié sc ien t i f iquement 
et l 'écologie des d i f fé ren tes espèces reste t rès mat 
connue. 

Selon .Schmitz, en 1957 au Congo ex Belge dans 
p lus ieurs p lan la t ions de Uele et de l 'Ubangui , les 
Ep icampop tè re s se man i fes ta ien t soit p a r la p r é s e n c e 
de foyers mass i fs d ' in tense mul t ip l ica t ion , soit p a r 
de nombreux pet i ts foyers d ispersés . Dans ce der-
nier cas, la p r emiè r e mul t ip l ica t ion assez ins id ieuse 
des Ep icampop tè r e s fu t ol jservée en juin-jui l le t en 
Uele et ne pa ru t pas inquié tan te , mais la deux ième 
généra t ion (début septembre) p rovoqua d ' i m p o r t a n t s 
(légats. 

Il est cur ieux de cons ta ter que les for tes pullula-
tions ne sont pas annuel les : exemple en 1952, p r è s 
de Zobia, 40 hec ta res de café ie rs ont été en t i è rement 
défeuil lés p a r les cheni l les « queue-de-rat ». Cette 
même p lan ta t ion , en 1957, a été de nouveau endom-
magée. Autres exemples : Hargreaves cite E. strandi 

¡rès nuis ible en Ouganda en 1921, 1924, 1926, 1928 el 
1932. D ' ap rès .Vnderson, E. andersoni est s ignalé au 
Kenya en 1912, 1914, 1923 et 1927. Il semble exis ter 
chez les Epicampople ra spp. un cycle de gradafion 
qu'il f a u d r a i t p r éc i se r . 

.Selon Grison « l 'une des p r emiè re s conséquences 
de l 'é tude des n iveaux de popu la t ion d ' une géné-
ra t ion à l ' au t re et d ' u n e année à l ' au t re sera i t de 
pouvoi r d é t e r m i n e r s'il existe un cycle de « grada-
tion » p é r i o d i q u e comme le la isserai t suppose r cer-
ta ines observa t ions de p lan teurs , en pa r t i cu l i e r celle 
qui a été p résen tée p a r ¡M. Rouvie r en Républ ique 
C e n t r a f r i c a i n e s igna lan t que la d e r n i è r e a t taque 
d ' E p i c a m p o p t è r e s 'était p r o d u i t e il y a envi ron une 
d iza ine d ' années . Rien ne laisse suppose r a p r io r i 
qu 'un pare i l cycle existe, mais encore est-il néces-
sai re de p r o c é d e r chaque année à des observa t ions 
ch i f f r ées qui pe rme t t en t de l ' i n f i rmer ou au con-
t ra i re de le met t re en évidence . 

Si un tel cycle existai t , il est p r o b a b l e que les 
pr ine ipa 'ux f ac t eu r s de la régress ion qui suit une 
ptdlula l ion se ra ien t des pa ras i t e s na tu re l s ». 

(^elte cons ta ta t ion r a p p o r t é e p a r Grison est com-
pa rab le à celle observée en ( iuinée ])our la même 
espèce d ' E p i c a m p o p t è r e — E. strandi. En 1950. 
dans la zone café ière , nous avons pu voir des café ie rs 
en t i è r emen t dépoui l lés en quelques jours de leurs 
feui l les ; à nouveau, en 1959, les cheni l les « queue-
de-rat » sont devenues b r u t a l e m e n t abondan t e s bien 
que l ' appa r i t i on des cheni l les d ' E p i c a m p o p t è r e ne 
soit que s p o r a d i q u e en région fores t iè re . Les foyers 
p e r m a n e n t s sonl hab i tue l l ement l imités p a r les para-
sites na ture l s en j ia r t icu l ie r T a c h i n a i r e s , Hyménop-
tères, Reduvides , elc. Des cons ta ta t ions ident iques 



ont é té f a i t e s au C a m e r o u n p a r L a v a b r e qui a p u 
r é c o l t c r un c e r t a i n n o m b r e de M o u c h e s ï a c h i n a i r e s 
p a r a s i t e s . 

Sc i imi lz d o n n e r é c e m m e n t u n e r é p a r t i t i o n in té-
r e s s a n l e de s e s p è c e s s igna lées d a n s l ' a n c i e n Congo 
Belge. E. andersoni se c a n l o n n e s u r t o u t d a n s la p a r -
ile montagneu .se du (]ongo o r i e n t a l m a i s il p e u t se 
i-enconli-er auss i s u r les C a f é i e r s d ' A r a b i e d a n s l 'Est 
du I lau t -Uele . 

E. inaraiilicd et E. vulvortuda f r é q u e n t e n t l ' a i r e de 
d i s p e r s i o n du c a f é i e r R o b u s t a ; ils sont s igna lés d a n s 
les r é g i o n s d ' a l l i l u d e basse et m o y e n n e là où la d u r é e 
de la s a i son s èche ne d é p a s s e p a s t ro i s inois. C'est 
a ins i que d a n s la cuve t t e c e n t r a l e les E p i c a m p o p t è r e s , 
d e p u i s de n o m b r e u s e s a n n é e s , sont à la s o u r c e de 
d o m m a g e s i m p o r t a n t s . 

E n 1957. a l o r s q u e d a n s le I5as-Uele, p a r m i les 
E p i c a m p o p t è r e s , le d é p r é d a t e u r p r i n c i p a l est E. 
marantica et Irès r a r e m e n t E. vulvornala, en U b a n -
gui, ce t t e d e r n i è r e e s p è c e est seule i n c r i m i n é e . 

En R é p u b l i q u e C e n t r a f r i c a i n e E. strandi esl l 'es-
]3èce la p l u s i m p o r t a n t e a v e c E. difficilis qu i p o u r 
sa p a r t est r e s p o n s a b l e de 15 % des déga l s . Actuel-
l emen t E. difficilis s e r a i t l ' E p i c a m p o p t è r e le p l u s 
d a n g e r e u x p o u r la c a f é i c u l t i i r e ; c o m m e d a n s les 
a u t r e s t e r r i t o i r e s les p l a n t a t i o n s in s t a l l ée s au mi l i eu 
de la f o r ê t ou en b o r d u r e de f o r ê t s u b i s s e n t de 
g r a v e s dégâ t s , p a r c o n t r e les zones c e n t r a l e s de 
g r a n d e s p l a n t a t i o n s sont les m o i n s a t t a q u é e s . 

E n R é i j u b l i q u e de Còte d ' I v o i r e E. sirandi et E. 
difficilis sont les e spèces les p l u s nu i s ib l e s . E. an-
dersoni est t rès r a r e . 

En R é p u b l i q u e de (Uiinée E. sirandi = E. glauca 
est de b e a u c o u p p a r m i 4 e s p è c e s ou sous -e spèces la 
p lus d a n g e r e u s e . 

C.omme a u t r e s d o n n é e s b i o l o g i q u e s et é c o l o g i q u e s 
des e spèces c i t ons : l ' a c t i v i t é n o c t u r n e des E p i c a m -
p o p t è r e s , le cyc le b i o l o g i q u e v a r i a b l e , le c h e v a u c h e -
m e n t des g é n é r a t i o n s . ¡Pendant la j o u r n é e les che-
n i l l es r e s t en t i m m o b i l e s en g é n é r a l s u r la f a c e 
i n f é r i e u r e des feu i l l es , el les n ' a i m e n t p a s l ' inso la -
l ion, s ' a l i m e n t e n t la nu i t , r a r e m e n t le j o u r sauf p a r 
t e m p s c o u v e r t ou de b r o u i l l a r d . L ' é c l o s i o n , l ' a ccou -
p l e m e n t , la p o n t e s 'e f l ' ec luent au c o u r s de la so i r ée 
et d e la nui t . P o u r E. maranlica l ' éc los ion d u p a p i l l o n 
a l ieu h a b i t u e l l e m e n t au d é b u t de la so i r ée (18-19 h.) ; 
le n o m b r e des m â l e s est s e n s i b l e m e n t le m ê m e que 
ce lu i des f emel l e s . L ' a c c o u p l e m e n t en o p p o s i t i o n a 
l ieu d a n s la m a j o r i t é des cas le l e n d e m a i n de l 'éclo-
sion ; sa d u r é e est de 10 à 15 h e u r e s . 

Chez E. nuiranliea la f eme l l e t rès p r o l i f i q u e p o n d 
en m o y e n n e 450 ceufs en p l u s i e u r s fois , la p r e m i è r e 
p o n t e e n v i r o n 12 h e u r e s a p r è s F a c e o u p l e m e n t d o n n e 
le m a x i m u m d ' œ u f s , en m o y e n n e 325. Les œ u f s de 
c o u l e u r b l a n c c r è m e à f ines p o n c t u a t i o n s sont ovales , 
a p l a t i s s u r la feu i l le . L o n g u e u r 1,78 m m . X 0,80 m m . 
X 0,5 m m . En é levage au l a b o r a t o i r e , i ls son t p o n -
d u s en masse s i r r é g i d i è r e s ou en fi les s u r les feu i l -
les ou les p a r o i s de s cages . 

Chez E. sirandi = glauca, ils sont d i s c o ï d a u x , 
a p l a t i s de 0,75 m m . X 0,50 m m . X 0,25 m m . 
de c o u l e u r rosée à la p o n t e , posé s s u r les f eu i l l e s 
les uns s u r les a u t r e s ils f o r m e n t des c o l o n n e s 
c o u r b e s , d r o i t e s ou p e n c h é e s , qu i sont isolées ou 
b ien g r o u p é e s au n o m b r e de 3 à 5. 

E. vulvoriuda et E. andersoni p o n d e n t é g a l e m e n t 
l e u r s œ u f s en c o l o n n e s de 15 à 30 œ u f s . 

Les c h e n i l l e s n e l a i s s e n t t r è s s o u v e n t q u e les n e r v u r e s . 
U n c a f é i e r h é b e r g e a n t u u e v i n g t a i n e d e c h e n i l l e s p e u t 
ê t r e e n t i è r e m e n t d é p o u i l l é d e ses f e u i l l e s en q u e l q u e s 
. j ou r s . 

Deux j o u r s a p r è s la p o n t e les œ u f s b l a n c s se colo-
ren t en rouge su r le p o u r t o u r chez E. maranlica. ils 
p a s s e n t du rosé au v e r d â t r e chez E. strandi. L ' incu-
b a t i o n est r a p i d e , sa d u r é e v a r i e su ivan t les espè-
ces de 4-5 j o u r s (E. maranlica) à 8-12 jou r s (E. 
strandi). A p r è s l ' éc los ion les j e u n e s chen i l l e s com-
m e n c e n t à d é v o r e r la p a r e n c h y m e , elles ne qu i l t en t 
la feu i l l e q u ' a p r è s la p r e m i è r e m u e p o u r se d i s p e r s e r 
et d é v o r e r les f eu i l l e s en les a t t a q u a n t p a r les b o r d s . 
(Les c h e n i l l e s sont t rès vo race s et mangen t tous les 
j o u r s p l u s que l eu r p o i d s de n o u r r i t u r e ) . T r è s souvent 
el les ne l a i s sen t que les n e r v u r e s et un c a f é i e r 
h é b e r g e a n t u n e v i n g l a i n e de chen i l l e s p e u t ê t re ent iè-
r e m e n t d é p o u i l l é de ses feu i l les en que lques jours . Il 
y a 5 m u e s . Le s t ade l a r v a i r e est de 18 à 30 jou r s 
en m o y e n n e , le s t ade n y m p h a l 8-9 jours . La chen i l l e 
au s t a d e p r é n y u i p h a l cho is i t l ' ex t r émi t é d ' u n e feui l le 



C n f c i e r s a l l n q i i c s ])ai- l o s l i p i c a i n p o p -
l é r e s s u r la c o n c f s s i o i i ( les P è i ' c s à 
M ' H a ï k i ( I î é p i i b l i ( ] u c ( x M i l r a f r i c a i i U ' ) . 
L e s g l o n i o r n l e s d e c e r i s e s ( ju i s u b s i s -
t e n t ii |)rè 's ( K ' f c u i l l a i s o n iKn ibe i ' o i i t 
p e t i t à i ) c l i t a v a n t r n a t u r i l é . (l'hnlo-
graphie Kager Heim, d'après diapo-
sitive El;taclu(>me). 

(le caféier qu'elle enroule comme un cornet pour 
se protéger et lisser une légère enveloppe soyeuse 
brune, puis elle se t ransforme cn chrysal ide. 

I>e cycle est de 29 à 47 jours. En règle générale, 
on obtient une génération en un peu plus d 'un mois. 

. \ucune précision sur le nombre de générat ions 
annuelles (4 à 5 ?), sur leur fluctuation, sur les com-
]3étitions d 'espèces en présence dans les mêmes 
plantations. On ne sait pas non plus si, pendant la 
saison sèche, cer taines chrysalicîes peuvent entrer 
cn diapause. 

Pour hitter contre les Epicampoptères les méthodes 
et moyens de lutte sont nombreux. 

l.es méthodes culturalcs tendent à supj)r imer une 
par t ie ou la totalité des arbres d 'ombrage des ]dan-
lations de caféiers, de créer une bande de protection 
autour de la ])lantation de 50 mèires environ ; ces 
bandes délimitées peuvent être occupées par des 
plantes à mulch ou fourragères . 

Il faut également éviter une densité excessive de 
caféiers à l ' i iectare ; sup])rimer les caféiers subsi)on-
tanés et sauvages aux abords des |)lantations. 

i in iniquel en Républi([ue (Centrafricaine aurait 
trouvé un cas de résistance variétale chez le caféier . 
En Guinée, à la station de Sérédou, nons avons obser-
vé que les formes basses du jardin semencier poly-

. Ja i 'd i r i s c i n c i i c i c r ¡ » i l y c l o n a l d e .Sérc 'dou , 
; i i i i n t 'C , o l j t e n u à p a r t i r d e l i o i i t i i r e s p l a -
g i o t r o p c s d e C.offea eanephora s i i l is]) . 
rolyasta vai'ic^'té « t r u l l a » . (".es c a f é i e r s 
b a s d e 0,.5I) i i i è t i ' e a v o i s i n a n t s l a f()i-(?t 
n e s o n l l i a s n l l a t i u i ' s | ) a r l e s l i | ) i c a u i -
p o p l è i ' c s . 



Vadinioii oblusua V i l l i e r s J o n c im r ô l e u t i l e d a n s l e s c o l o n i e s d e C h e n i l l e s « q u e u c - d e - r a l » . Il 
e s t c a p i i b l e d e c o n s o m m e r lui m i n i m u m d e 4 c h e n i l l e s p a r j o u r . Ce R é d u v e i n j e c t e d a n s le c o r p s dc 
la c h e n i l l e n n e f o r t e d o s e d e s a l i v e à p r o j r i é t é s v e n i m e u s e s q u i p a r a l v s e t r è s r a p i d e m e n t la v i c t i m e . 
1 . ' a b s o r p t i o n m a s s i v e et r a p i d e d u l i q u i c e n u t r i t i f e n t r a î n e u n e d i s t c n t i o n c o n s i d é r a b l e d u c o r p s de 
la p u n a i s e . 

Le r o s t r e h a b i t u e l l e m e n t a r q u é e n d e s s o u s d e l a t è t e e s t é t e n d u cn a v a n t p o u r p i q u e r la c h c n i l l c . 
11 e s t f o r m é d ' u n e g a i n e d a n s l a q u e l l e c o u l i s s e n t d e s s t y l e t s ( m a n d i b u l e s e t m a x i l l c s m o d i f i é s ) d o n t 
la c o a p t a t i o n c o n s t i t u e d e u x c a n a u x , l ' u n d e s t i n é à l ' i n j e c t i o n d e la s a l i v e , l ' a u t r e à l ' a b s o r p t i o n d u 
l i q u i d e a l i m e n t a i r e . 

Ce l i c d u v i d e ¡ ¡ r é d a t e u r A'Epicanipoplera sirandi, i m m o b i l i s e sa p r o i e à l ' a i d e d e ses p a t t e s a n t é -
r i e u r e s e t p l o n g e s o n r o s t r e d a n s le c o r p s d e la c h e n i l l e . Lcs y e u x e t s u r t o u t les a n t e n n e s lu i p e r -
m e t t e n t d e c h o i s i r l ' e n d r o i t d c sa p i q i i r e q u i e s t t o u j o u r s s i l u é e d a n s la p a r t i e a b d o m i n a l e dc l a l a r v e . 
'J'hotoyruphies R. Pujol). 



c lona i o b t e n u e s à p a r t i r de b o u t u r e s p lag io t ro i^es de 
Coffea canepbora subs | ) . robusta v a r i é t é « Lut ta » 
n ' é t a i e n t j a m a i s a t t a q u é e s p a r les E p i c a m p o p t è r e s 
a lo r s que les a r b u s t e s de 2 m è t r e s à poi't d r e s s é obte-
nus avec des b o u t u r e s o r l h o t r o p e s sonl dé fo l i é s pai" 
les chen i l l e s . 

De n o m b r e u x i n s e c t i c i d e s sont ef l ' icaces c o n t r e les 
c h e n i l l e s à tous les s l ades . Ce sont les A r s e n i c a u x , 
le L i n d a n e , le D.D.T., le P a r a t h i o n , le P h o s d r i n a ins i 
que l ' E n d r i n . 

Le P h o s d r i n et le P a r a l l i i o n , t r è s t ox iques , possè-
d e n t à l ' a p p l i c a t i o n de g r a v e s d a n g e r s p o u r le p e r -
s o n n e l et son t à é l i m i n e r . D ' a p r è s J . Decc l l e (1957), 
les A r s e n i c a u x é t a n l n o c i f s p o u r c e r t a i n e s l i gnées de 
C a f é i e r s robusta, il f au t les a l ) a n d o n n e r . 

G. S c h m i l z (1958) s i g n a l e que l ' e m p l o i de l 'En-
d r i n p o u r l u t t e r conti-e les E i ) i c a r a p o p l è r e s d o n n e 
des r é s u l t a t s insulVisants ; les t r a i t e m e n t s à l ' a r se -
n i a t e de P l o m b ou au D.D.T. son t p r é c o n i s é s . 

Le D.D.T., t an t au p o i n t de vue de l ' a c t i on d e 
c h o c que de la r é m a n e n c e , est l ' i n s e c l i c i d e le p l u s 
conse i l l é ; il tue les c h e n i l l e s de lous âges. On ut i l i -
s e r a les p o u d r e s m o u i l l a b l e s ou les é m u l s i o n s cà b a s e 
d e D.D.T. ; les doses r e c o m m a n d é e s son t d e 2,5 à 
3 kg. de m a t i è r e ac t i ve p a r h e c t a r e , soi t 5-G kg. de 
D.D.T. 50 el 3.5 à 4 kg. de D.D.T. 75. E n a t o m i s a t i o n , 
la c o n c e n t r a t i o n de D.D.T. p e u t ê t r e éga le ou supé -
r i e u r e à 1 % de m a t i è r e ac t i ve . 

Les i n s e c t i c i d e s d o i v e n t ê t re a p p l i q u é s le p l u s tòt 
p o s s i b l e dès l ' a p p a r i t i o n des c h e n i l l e s . L n seul 
t r a i t e m e n t su f f i t l o u j o u r s , la p e r s i s t a n c e d 'e lTicac i té 
de ces i n s e c t i c i d e s a t t e i g n a n t 20 j ou r s . E n cas de t rès 
f o r t e p u l l u l a t i o n , t r a i t e r tous les 20-25 j o u r s . 

Les p a r a s i t e s c o n n u s des Drepanidae son t s u r t o u l 
des D i p t è r e s Taehinidae et de s H y m é n o p t è r e s Ichncu-
monidac. Q u e l q u e s H y m é n o p t è r e s Bracnnidae et de s 
H é m i p t è r e s Asopinae et Reduvidae. 

B r u n i q u e l a r éco l t é , en O u b a n g u i C h a r i , d e u x ])ara-
s i tes o v i p h a g e s qu i son t peu e f f i c a c e s . P a r c o n t r e , 
en A f r i q u e , les M o u c h e s T a c h i n a i r e s s e n d j i e n t t rès 
n o m b r e u s e s et l i m i t e n t les p u l l u l a l i o n s . 

L e r o y s igna l e d a n s l ' a n c i e n Congo Belge Zenillia 
(Carcelia) angulicornis Vili. Au C a m e r o u n , L a v a b r e 
o b s e r v e que les c h e n i l l e s son t o r d i n a i r e m e n t t rès 
p a r a s i t é e s v e r s la fin d e l ' i n v a s i o n j j a r p l u s i e u r s 
e spèces de T a c h i n a i r e s qui s t o p p e n t les dégâ t s . Réal , 
en Côte d ' I v o i r e et R é p u b l i q u e c e n t r a f r i c a i n e , et 
m o i - m ê m e , en Guinée , a v o n s r éco l t é à p a r t i r de nos 
é levages ces Taehinidae. 

Ces p a r a s i t e s e n t o m o p h a g e s ne sont m a l h e u r e u s e -
m e n t p a s é t u d i é s et les t e r r i t ( j i r e s où ils v iven t li'ès 
peu p r o s p e c t é s . A u c u n e o b s e r v a t i o n é c o l o g i q u e el 
b io log ique n ' a é té r é a l i s é e s u r ces m o u c h e s i n t é r e s -
s a n t e s qui p o u r r a i e n t ê t r e u t i l i s ée s p o u r la lu t te b io-
log ique c o n t r e les E p i c a m p o p t è r e s . 

E n I n d o n é s i e des p u n a i s e s d u G e n r e Canllieeonidae 
( H é m i p t è r e s Asopinae) p i q u e n t les c h e n i l l e s (VOreta 
e.vlensa et earnea. 

Xous a v o n s o b s e r v é en Ciuinée un Reduviidae 
llarpaeioritae, Vadimon obtusus Vi l l ie rs , p r é d a t e u r 
de s c h e n i l l e s d'Epieampoptera et de Parasa. Ce R e d u -
v i d e s igna l é de la G u i n é e au C.ongo (Guinée , Côte 
d ' I v o i r e , Togo, C a m e r o u n , ( i ahon , Moyen Congo et 
Congo ex Relge) p o s s è d e un a b d o m e n t rès l a r g e et 
f o r t e m e n t d i l a t é la lé i -a lement , ses f é m u r s sont n o d u -

leux. Il vit d a n s les c o l o n i e s de c h e n i l l e s « q u e u e 
de ra t » ; u n e f e m e l l e o b s e r v é e en labora to i i -e a con-
s o m m é j u s q u ' à 4 g rosses c h e n i l l e s p a r m a t i n é e . 

La lu t te m i c r o b i o l o g i q u e p a r u t i l i s a t ion des p r o -
d u i t s à b a s e de Baeillus thuringiensis est ac tue l le -
m e n t env i s agée p a r Gr i sou p o u r c o m b a t t r e les che-
ni l les . Cet te m é t h o d e u t i l i se des p o u d r e s m i c r o b i e n -
nes, à base de bac i l l e , qu i on t été é t u d i é e s et e x p é r i -
m e n t é e s en E r a n c e et d o n l l ' u t i l i s a t i on s ' a p p a r e n t e à 
cel le d ' u n i n s e c t i c i d e ch imicpie c l a s s ique . 

E s j î é r o n s que l ' o r i g i n a l i t é de ce p r o d u i t , t rès sélec-
tif et n o n t o x i q u e i^oui- les a n i m a u x d o m e s t i q u e s , 
n o u s d é b a r r a s s e r a du f léau ac tue l de s E p i c a m p o p -
tères en .Afrique n o i r e . 

L a b o r a t o i r e d ' E n t o m o l o g i e Agr i co l e 
T r o p i c a l e du M u s é u m 

{Photographies R. Pujol). 
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LA COQUILLE SAINT-JACQUES 
PECTEN MAXIMUS (Lin.) 

p a r Yves P L E S S I S 

Assislai i l au M u s é u m 

L a Coqu i l l e Sa in ( - Jacques , coqu i l l e du pè lc -
r iu , c u i b l è u i e de la p a u v r e t é et d c la r u d e 
e x i s t e n c e des v o j ' a g e u r s p i e u x , u o u s a p p o r t e , 
que l ( juc soit le ])oint de v u e dc l 'observa tc iu- , 
lui p e r p é t u e l s u j e t d ' é t o n u e u i e u t . 

C 'est u u c des p lu s g r a n d e s coqu i l l e s des 
cé)les f r a n ç a i s e s . Le p ied t rès pe t i t est r é d u i t 
à u u c c o u r t e l augue t t e . L ' a u i u u i l u ' a p a s d c 
byssus et u ' es t j a m a i s fixé. Les b o r d s du uuu i -
t cau , e u t i è r c u i e u t ouve r t s , sont p o u r v u s de 
pe t i t s y e u x b r i l l a n t s c o m m e a u t a n t de p i e r r e s 

C o q u i l l e Sa in t - ,Tacciucs o u v e r t e m o n t r a n t le p u i s s a n t 
m n s c l c a d d u c t e u r et la g l a n d e h e r m a p h r o d i t e . Ses y e u x 
s o n t é g a l e m e n t l) icn v i s i b l e s s u r le b o r d d u m a n t e a u . P a r 
c o n t r e , ses t e n t a c u l e s ne s o n l p a s v i s i b l e s ici c a r la p h o t o -
g i - a p h i e a é t é ] )r ise à sec. (Pholo J. M. Baufle). 

j ) récicuses. I>es d e u x va lves sont de m ê m e 
tail le, l ' une c r e u s e et l ' a u t r e p la te , c o m m a n -
dées ])ar un seul musc le a d d u c t e u r . Il existe 
d e u x esi)èccs siu- les c()tes d c F r a n c e : 

Peclcn jacohaeus (Lin.) eu M é d i t e r r a n é e et 

Peclen maximum (Idu.) d a n s la M a n c h e et 
l 'Océau . 

Cel le d e r n i è r e fa i l l ' ob je t d ' u u e p è c h e f r u c -
t t ieuse d a n s la M a n c h e el. en A t l an t i que , d a n s 
la r ég ion dc Bel le- I le et la I \ a d e de Brest . 

L ' a n i m a l r e p o s e su r les f o n d s de g r a v i e r ou 
de sa lde gross ier . I! ue s ' e n f o n c e p a s d a n s le 
sol nui is res te posé su r sa v a l v e d ro i te , b o m b é e . 

b;;n o u v r a n t sa coqu i l l e l ' a n i m a l fa i t e n t r e r 



S c h é m a s o m m a i r e d e 
l ' o r g a n i s a t i o n d ' u n 
P c c i c n . 
1 - c o u r a n t i n h a l e n t ; 
2 - c o u r a n t e x h a l e n t ; 
3 - s e n s d ' a v a n c e m e n t ; 
4 - m u s c l e a d d u c t e u r ; 
5 - g l a n d e h e r m a p h r o -
d i t e ; 6 - p i e d ; 
7 - h r a n c l i i e s ; 
8 - c œ u r ; 9 - l è v r e 
a r b o r e s c e n t e m a s q u a n t 
la b o u c h e : 10 - l i g a -
m e n t é l a s t i q u e ; 
H - y e u x ; 12 - t e n -
t a c u l e s . 

n 

l 'eatt d a n s sa c a v i l é i )a l léa lc , il r eço i t a ins i 
l ' o x y g è n e ct la n o u r r i l u r e m i c r o s c o p i q u e d o n l 
il a beso in . L e m a n t e a u (pie l 'on a p e r ç o i t s u r 
le ])ord b a i l l a n t de la c o q u i l l e p o s s è d e chez 
le P e c t e n u n r ep l i , le voi le , s u f f i s a m m e n i 
d é v e l o p p é et m u s c u l e u x j iour f e r m e r la c a v i t é 
] )a l léa le tout en h i i s san l la c o q u i l l e l a r g e m e n t 
o u \ e r l e . 

Q u a n d le m o l l u s q u e v e u t se d é p l a c e r il se 
r e f e r m e v i o l e m m e n t ; l ' e au qu i est e m p r i s o n -
née d a n s la c a v i l é esl a l o r s i -e fouléc a v e c 
assez de f o r c e ])our j i r o p u l s e r la c o q u i l l e S a i n t -
J a c q u e s . 

I m a g i n o n s d e u x p a l e s se r e f e r m a n t I ) ru ta le -
m e n t l ' u n e c o n t r e l ' a u t r e , d a n s l ' e a u ce la 
a u r a i t p o u r efifel un m o u v e m e n t d e r ecu l m a i s 
u n e des ] ) h o t o g r a p h i e s qu i a c c o m p a g n e n l ce 
texte expli(}uc ] )ou rquo i il n ' e n est ])as a ins i 
avec la c o q u i l l e S a i n t - J a c q u e s . Le voi le q u i f e r -
m e c o m p l è t e m e n t la c a v i l é p a l l é a l e ob l ige 
l ' eau à r e s s o r t i r p a r d e u x r é g i o n s b ien dé f in i e s 
de p a r t cl d ' a u t r e de la c h a r n i è r e , si b i en ([ue 
l ' eau e n t r e ])ar d e v a n t , c 'esl le c o u r a n t i n h a -
lent et r e s so r t p a r d e r r i è r e , coin-ant e x h a l e n t . 
La cocjuille, e m p o r t é e a l o r s p a r le b a t t e m e n t 
v io len t des va lves , p a r a î t m o r d r e l ' e a u et se 
l ) ropu lse l ' o u v e r t u r e en a v a n t . C'est p o u r q u o i 

il a r r i v e q u e l q u e f o i s à des p é c h e u r s de p r e n d r e 
des S a i n t - J a c q u e s à l ' h a m e ç o n ; la l i gne en 
t r a î n a n t s u r un b a n c i)eul a c c r o c h e r au jias-
s a g e u n e co([uil le (jui i)ar n u ' g a r d e a « a v a l é » 
l ' h a m e ç o n . L a nage , t o u j o u r s s a c c a d é e , p e u t 
ê t r e assez s o u t e m i e p o u r ] )or ler l ' a n i m a l j u s -
<iu'à la s u r f a c e d e l ' eau . Il va s a n s d i r e qu ' i l 
l)eid Irès b i en ne p a s u t i l i se r le vo i l e p o u r 
f e r m e r sa c a v i l é p a l l é a l e . Il se m e u t a l o r s la 
c h a r n i è r e en a v a n t . U n e telle mo]) i l i lé chez 
ce nu) l lus ( iue esl en ra i ) i )or l a v e c le g r a n d 
d é v e l o ] ) p c m e n l de ses m o y e n s d ' i n f o r m a t i o n 
d a n s le m i l i e u ot!! il vil. Le b o r d du m a n l e a u 
est i ) a r s e m é de j^elits y e u x assez ] ) e r f e c l i o n n é s 
j)()ur d o n n e r u n e i m a g e v a l a b l e des e n v i r o n s 
i m m é d i a t s . Ils on t u n e c o r n é e , un c r i s t a l l in 
b ien i n d i v i d u a l i s é et u n e r é t i n e oîi les cel-
lu les v i sue l l e s onl c o m m e c h e z les V e r t é b r é s 
l e u r ] )ar l ie d i s l a l e t o u r n é e v e r s l ' i n t é r i e u r . 
R e m a r q u o n s en p a s s a n t ( jue c e r t a i n s nu) lh t s -
q u e s (les p o u l p e s p a r e x e m j j l e ) o n t de s y e u x 
e n c o r e ])lus p c r f e c l i o m u ' s et d u m ê m e ly])e 
géiHu-al (fue c e u x des V e r t é b r é s . C'esl jKuil-
ê l r e u n e c o n s i d é r a l i o n ( j u e h j u e ])eu b o r n é e 
m a i s on esl t o u j o u r s é t o n n é de c o n s t a t e r chez 
des ê t r e s de ce l l e n a l u r e de s o r g a n e s d o n t le 
j ) e r f e c t i o n n e m c n l n o u s i )ara i l l ' a i i a n a g e d ' ê t r e s 
1)1 us évo lués . 



Sur rarl)ro, de xic ])ar lc(|U("l il esl co i ivcnu 
(le l ' cndre coiu'i ' ide r E v o l u l i o n , des ])raiiclu\s 
divei-gentes por l e id ainsi de s p e c t a c u l a i r e s 
rL'ussiles ou de l a n i e u l a b l c s t'cliecs. Fau l - i l 
s 'en ( d o n n e r ou pluUM considc ' rer (pie les ra i -
sons sonl hien f r ag i l e s (pii nous onl fa i l n a i t r e 
su r u n e h r a n c h e de la c i m e ? 

c r o i s e m e n t s sonl de ri^'glc ; lanl(jl les s] )erma-
lozoïdes sont m û r s les p r e m i e r s ( P r o t a n d r i e ) , 
lanl()l les ovu les (Pro logynie ) . Les g l andes 
gén i t a l e s sont indé ] )endan les de tous les o rga-
nes à r cxce j ) t i on du musc l e a d d u c t e u r SLU" 
Iccpiel elles sont a t t achées . El les f o r m e n t u n e 
s(u-Lc de l a n g u e dont l ' e x l r é m i t c l ih re et h l an -

(•.ociiillk' oiiVfi-U'. I.f v o i l e c a c h e c o n i i i l c i c i n c i i t la c a v i l c p a l c a l c . (l'hnhi H. U. XoaiUes). 

Ces h u m h l e s m o l l u s q u e s , h i en m o i n s h a u t 
placé'S (pie n o u s d a n s l ' échel le des c i res , na is -
sent d ' un i)elil (cuf s j jhér i ip ie , i n f é r i e u r au 
d i x i è m e de mi l l inu 'dre de d i a m è t r e . La f é c o n -
da l i on de cel (¡euF se fai l d i r e c l c m e n l d a n s la 
m e r . Les | ) a r en l s sonl à la fois m à l c s el f e m e l -
les m a i s les o r g a n e s re ] ) ro( luc tcurs ne m û r i s -
sen t g é n é r a l e n u u d pas en m ê m e lem])s (d les 

c h â t r e est la p a r t i e m à l e t and i s q u e la p a r l i e 
f eme l l e , qu i se p e r d d a n s la masse m u s c u l a i r e 
de l ' a d d u c t e u r , d ' a h o r d rose dev ieu t d 'un 
r o u g e vif à r a p i ) r o c h e de la pou le , c'esl cc q u e 
Fou a p i x d l e c o m m u n é m e n t le « cora i l ». 

Ma lg ré sa f o r m e , cet o r g a n e n ' a donc r ien à 
voi r avec le ])ied ([ui esl d i s c r è t e m e n t tixé en 
a r r i è r e , ve r s l 'o re i l le t te (le p ied des Pé lécypo-



. Schéma d ' i m d r a g u e u r d e 
( i r a n d c a m p - l c s - B a i u s . 
C h a q u e d r a g u e e s t u i i s c à 
l ' e a u il l ' a i d e d u p o r t i q u e 
a v a n t . Les deu.x p i c m i è r e s 
s o n t a m a r r é e s c h a c u n e à u n 
t a q u e t à t r i b o r d et h b â b o r d 
a r r i è r e . Les d e u x s u i v a n t e s , 
d o u t le c â b l e e s t r a c c o u r c i 
d e t r o i s b r a s s e s c h a c u n e , à 
u n t a q u e t p l u s a v a n t , e t a i n s i 

des a en e f fe t u n e f o r m e d e l a n g u e t t e , d e 
l iache, dit l ' é t y m o l o g i e d u m o t ) . 

Bien q u e l 'on ob.servc l o u t e l ' a n n é e s u r les 
cô tes de F r a n c e le P e c t e n à t o u s les s t a d e s d u 
d é v e l o p p e m e n t sexue l , la r e p r o d u c t i o n m a s -
s ive a l ieu, se lon les l a t i t u d e s , d ' a v r i l à la liti 
d 'aot i t . Il p e u t y a v o i r un é c a r t d e t ro i s à 
q u a t r e m o i s e n t r e le G o l f e de G a s c o g n e et les 
e n v i r o n s de B o u l o g n e , la r e p r o d u c t i o n é t a n t 
en r e t a r d d a n s la M a n c h e o r i e n t a l e . L a c ro is -
.sance est é g a l e m e n t p l u s r a p i d e d a n s l 'A t l an -
t i que q u e d a n s la M a n c h e . 

Cc m o l l u s q u e a u n e g r a n d e r é p a r t i l i o n 

g é o g r a p h i q u e . Il vi t s u r des f o m l s d e s a h l e ou 
d e g r a v i e r d e p u i s le n i v e a u des p l u s b a s s e s 
m e r s j u s q u ' à j) lus de LOOO m . L a p l u s g r a i u l e 
d e n s i t é s ' o b s e r v e ])ar des f o m l s de 30 à 60 m . 
e n v i r o n et c 'est là q u e se p r a t i q u e la pêche . 
Cet a n i m a l est g r é g a i r e et les l i anes se d é p l a -
cent s o u v e n t . Ils n e v o n t p a s s u r les f o n d s 
c o u v e r t s d ' O p h i u r e s et f u i e n t d e v a n t les E to i -
les de m e r t rès d a n g e r e u s e s p o u r les m o l l u s -
cpies f ixes (hu î t r e s , m o u l e s ) m a i s p r o b a b l e -
m e n t b e a u c o u p n u i i n s p o u r un P e c t e n v igou -
r e u x . 

Les f o n d s les p l u s ex i i lo i lés p a r nos p ê c h e u r s 
son t la M a n c h e o r i e n t a l e a u l o u r de B o u l o g n e , 
la B a i e de S e i n e (de la P o i n t e de B a r t l e u r a u 
C a p de la Mève), un ]Kni p a r l o u l s u r les ccMes 
de B r e t a g n e , j u s q u ' à Gro ix et Be l l e - I l e -en-Mer , 
s a n s o u b l i e r la R a d e de Bres t d o n t les b a n c s 
.sont e x p l o i t é s d e p u i s t rès l o n g t e m p s . Le Pec-
ten d e v i e n t b e a u c o u p p l u s r a r e q u a n d on des-
c e n d a u s u d d e la Lo i r e . 

Sa p ê c h e à l ' éche l l e i n d u s t r i e l l e est r é c e n t e ; 

d e s u i t e . O n en m e t s i x à 
l iui t à la m e r . Les d e u x d c r -
uièi-es r e s t e n t f i x é e s ])ar Icui ' 
f i i n e s u r le p o i i i q u e a v a n t . 
' l ' h é o r i q u e m c i U , les d r a g u e s 
t r a v a i l l e n t en d e u x f i les cl 
l ' o n p o u r r a i t ] ) c n s e r q u e 
s e u l e la p r e m i è r e d e c h a q u e 
f i le e s l r e n t a b l e ; il n ' e n e s t 
r i e n et t o u t e s s o n l g é n é r a l e -
m e n t i i r o d n c t i ve s . 



l i c i o n i - d i ' p c c h c il ( i r a i K l c : u i i p - l c s - B : i Ì M S . D c c h a r g e i n c i i l d e s s a c s d c « g o f i c h c s » ( te i - inc l o c a i <lii 
l'eclfii). U n a p e r ç o i t l ) i en l e s d e u x p o r t i q u e s a v a n t e t le t r e u i l ( | u l s e r t e n ce m o m e n t à la m a n œ u -
v r e d e d é c h a r g e m e n t (Photo V. Plessis). 

Entre 1920 et 1927, les pêcheurs de (irand-
camp-les-Bains et de Port-en-Bessin adoptè-
rent pour sa capture la drague des Anglais, 
grège ou drague ù étriers. Deux parties com-
posent cet instrument ; un rateati et un sac. 

au XIX<= siècle, le Pecteu était inconnu sur les 
marchés dc r inlér icur . 11 avait d'ailleurs une 
bien injuste réputat ion « c'est une nourr i ture 
grossière et cpii n'est usitée ciue par les clas-
ses peu fortunées » (F. E. (luérin, 1838). 

Dragues j-angécs après la pèche à b o r d d ' u n d r a g u e u r n o r m a n d (Pholo V. Plessis). 



S u r le q u a i , u n e d r a g u e s a n s le s a c ( r a t e a u s e u l e m e n t ) 
e t d e u x r a n g é e s d e d e n t s d e r e c h a n g e . Le n o m b r e d e 
d e n t s a c t u e l l e m e n t p e r m i s e s s u r ce t e n g i n e s t d e v i n g t 
{Photo y. Plessis). 

Le r a t eau est f o rmé par un bâli t r iangula i re 
dont une des bases, recourbée, por te des pelites 
dents et le sommet opposé un anneau dc re-
morquage . Cetle ])ase recourbée main t ien t 

ouvert le sac. La part ie (ht sac (jui t ra îne stu-
le fond esl l'ormée d ' anneaux de fer de 8,5 cm. 
de dianrèlre, réunis pa r des anneaux plus petits 
pour consli luer un filet à grandes mailles, 
l.a par l ie supér ieure , ou dos de la pocbe, esl 
en lil de cbalul renforcé. Les mailles doivent 
avoir une laille m in imum réglementa i re afin 
dc ne pas retenir les coquilles t rop petites. 
La saison dc pêche est également soumise à 
tme réglementat ion. 

(duupic grège ne dépasse pas deux mèl res 
de largeur et chaque ba leau en t ra îne dc six 
à dix selon sa puissance. Ces petites dra-
gties travail lent beaucoup mieux qu 'une seule 
grande. On met d 'abord à l ' eau les deux dra-
gues de l ' a r r iè re el on laisse filer le câble. 
Lorsque toul est déroulé el que le câble raidi t , 
on met à l 'eau les dragues suivantes à bâbord 
et à Iribord deux pa r deux. On procède ainsi 
dc l ' é lambol vers la proue. 

I.es câbles sont plus longs pour les dragues 
dc l ' a r r iè re que pour celles de l 'avanl . Ils sonl 
généra lement en acier d 'un ccnl imèlre de scc-
lion. Les deux grèges a r r i è re onl environ 80 
à 100 brasses de câble (1 brasse = \ fil m.). 

Au bout d 'une demi-beurc , tme heure , à 
pelile vitesse, on vire les dragues dans l 'ordre 
inverse de leur mise à l 'eau. 

l.a pèche se poursui t sans re lâche nuit el 
jour . Certa ins ba l eaux munis de viviers res-
tent longtemps en mer , les au t res font des 
sorties de 48 heures . 

C'esl une indust r ie p rospère : Brest, Dieppe, 
Quiberon, Grandcamp , sont les porls les plus 
impor tan t s pour celle pêche. 3 à 4.000 tonnes 
de Saint-Jacques sont annue l l ement pêchées 
sur les côles de France . I.es lemps ont bien 
changé, celte « nou r r i l u r e grossière » fa i l 
a u j o u r d ' h u i les délices des classes... for tunées . 

J . - J . A U D U B O N , Peintre Naturaliste (Fin) 

ment évoque avec la persuasion de la douceur le milieu que seul un art iste de cette classe pouvai t trac^.ufre 
dans un langage aussi précis que sobre. Ainsi apparaissent , attssi m a j e s t u e u x que le flot, les Guil leniots de 
Troïl et de Briinnich, plus terrible que lui, le Balbuzard fluviatile, tandis que le Pélican blanc d'Ainéri(]ue 
a la placidité de l ' é t ang qu ' i l domine. Mais on ne .saurait citer toutes les p lanches cles Oiseaux d 'Amér ique , 
de la Bernache Gravant au ÎMartinet pourpré , du Faucon à queue d ' A r o n d e à la Chouet te de Tengmaln i . 
Les Oiseaux d 'ai l leurs , s ' i ls f u r e n t l 'essentiel objet des t r avaux de J . -J . A u d u b o n , ne f u r e n t pas le seitl, et 
il consacra a u x ÎMammifères les dernières années d ' u n e exis tence aventureuse terminée en 1851. Le f ru i t en 
fu t H T h e Viviparous Quadrupeds of Nor th America », ouvrage plus modeste puisqu ' i l ne comptai t que 150 
planches, auquel collabora l ' u n de ses fils, John Woodhouse Audi ibon. 

John-James Audubon , célèbre peintre na tura l i s te dont , à juste t i t re, l 'Amér ique est fière. Jean-
Jacques .A.udubon, un grand peintre qui f u t aussi u n natura l i s te dis t ingué, dont la F rance peut avec 
orgueil se souvenir qu ' i l naqui t de père f rançais et vécut en terre bre tonne les années de sa jeunessse. J . -J . 
Audubon , qui servit avec un ex t rême talent l ' a r t et la science, et mér i tera i t que sa renommée f ranch î t ici 
le cercle des peintres et des natural is tes pour susciter du grand publ ic une at tent ion qu ' i l saura satisfaire. 

Le Cenire Culturel Américain, 3, rue du Dragon (G''), présente jusqu'au 10 décembre lOtiO une exposilion des 
œuvres de J.-J. Audubon. 



LE GALAGO 
p a r ,J. J . F K T T E R 

Le Galago senegaleiisis est un petit primate 
africain ([ue l'on rat tache au groupe des Lému-
riens. Son corps mesure une vingtaine de 
centimètres cl sa queue dépasse cette lon-
gueur. Son pelage csl à peu près uniformé-
ment gris beige avec le dessus des cuisses sou-
vent leintè de jaune, mais il existe sur loute la 
part ie de l 'Afrique siluée au Sud du Sahara 
un grand iu)mbre de sous-espèces isolées les 
unes des autres par des petits massifs mon-
tagneux ou des ileuves el cpii oiirent quekptes 
différences légères de taille el de couleur. 
Tous ont ce])endant la même allure caractéris-
tique, des mœurs semblables et les mêmes 

gros yeux qui laissent présager tout de suite 
les habitudes nocturnes de cet animal. 

Le grand intérêt scienliilque du Galago est 
dû surtout à ses caractères primitifs. Il fait 
partie, comme quelt[ues aulres espèces en 
Afrique, en Asie et surtout à Madagascar, d'un 
vaste groupe de primates primitifs qui sem-
blent avoir jadis peuplé l 'ensemble du monde 
et s'y êlre diversifiés durant une longue pério-
de. De tout ce règne des Lémuriens, il ne reste 
actuellemenl cn dehors des fossiles, témoins 
de leur passé grandiose, que ces quelques 
espèces el c'est notamment par l 'étude de 
CCS reliques vivantes que nous pouvons nous 



f a i r e i m e i d é e d u p e u p l e m e n t a n c i e n d e la 
t e r r e et des é t a p e s de l ' é v o l u t i o n des ÌNfam-
m i f è r e s . 

L e G a l a g o est a f r i c a i n , nui i s la m a j e u r e p a r -
t ic d u g r o u p e des L é m u r i e n s se t r o u v e c e p e n -
d a n t r e p r é s e n t é e à M a d a g a s c a r et d e p u i s f o r t 
l o n g t e m p s l ' o r ig ine d e ces a n i m a u x nuUgacl ies 
p o s e u n e é n i g m e i n s o l u b l e a u x n a t u r a l i s t e s . 
D 'où v i e n n e n t - i l s ? Sont - i l s les r e s t e s de la 
f a u n e d ' u n c o n t i n e n t d is ] )aru ? Se son t - i l s 
d i f f é r e n c i é s à M a d a g a s c a r à j i a r t i r d e L é n u i -
r i e n s v e n u s d ' . \ f r i q u e ? Il est e n c o r e t r o p tôt 
p o u r t r a n c h e r et l ' é t u d e des foss i l es n ' a ]nis 
e n c o r e p u a p p o r t e r d ' i n d i c e c a p i t a l p o u r ce t le 
e n q u ê t e . IMais ce sont de s é t u d e s p a l i e n t e s de 
l ' a n a t o m i e , d e l ' h i s to log ie , de la jd iys io logie , 
d u c o m p o r t e m e n t q u i p e r m e t t r o n t peul-êl i -e 
u n j o u r , a i d é e s des n o u v e l l e s d é e o u v e r l e s 
p a l é o n t o l o g i q u e s , de f r o u v e r la so lu t i on . 

On c o m p r e n d a ins i l ' i n t é r ê t p o u r ce ])ro-
b l è m e de l ' é t u d e des G a l a g i d é s . L e u r s a n c ê -
t r e s sont - i l s aus s i les a n c ê t r e s a u m o i n s de 
c e r t a i n s L é m u r i e n s m a l g a c h e s ? Ont - i l s p u 
p a s s e r d ' A f r i q u e à iNhulagascar ])ar de s p o u l s 
t e r r e s t r e s lors de s d i v e r s b o u l e v e r s e m e n I s 
g é o l o g i q u e s q u i o n t a f f ec t é d a n s le p a s s é ce t l e 
p a r l i e du g l o b e ? Ont- i l s ])u a u c o n t r a i r e v e n i r 
p a r des î les d e v é g é l a l i o n l l o t l a n t e c o m m e 
l ' on t p e n s é et d é f e n d u a v e c b e a u c o u p d ' a r g u -
m e n t s v a l a b l e s c e r t a i n s n a t u r a l i s t e s ? Ces 
s o r t e s d e r a d e a u x de v é g é t a t i o n qu i se f o r -
m e n t q u e l q u e f o i s a p r è s de g r a n d e s p e r l u r l i a -
l i ons m é t é o r o l o g i q u e s à l ' e m b o u c h u r e de s 
f l euves c o m p r e n n e n t u n e m a s s e i m p o r t a n l e 
d ' a r b r e s b r i s é s et d e l i a n e s e n c h e v ê t r é e s , et 
l ' é t u d e des m œ u r s d u G a l a g o p e r m e l d e p e n -
se r q u e q u e l q u e s - u n s de ses l o i n t a i n s p a r e n i s 
on t p u s u p p o r t e r u n v o y a g e d a n s ces c o n d i -
t ions et m ê m e t r a v e r s e r le d é t r o i t de M o z a m -
b i q u e q u i s é p a r e .Madagasca r d e l ' A f r i q u e . 

Le G a l a g o en efï'et est u n e e s p è c e p u r e m e n t 
a r b o r i c o l e . P a r t o u t où la v é g é t a t i o n est dé -
t r u i t e il d i s p a r a î t et son a v e n i r esl é l r o i t e m e n l 
lie à la p r o t e c t i o n de la g r a n d e f o r ê l , si m e -
n a c é e a c t u e l l e m e n t en .-Vfriciue. 

Le G a l a g o est n o c l u r n e . Il p a s s e la j o u r n é e 
r o u l é en b o u l e d a n s un I rou d ' a r b r e et se 
r éve i l l e dès q u e la n u i t c o m m e n c e à t o m b e r . 
Ses g r a n d s y e u x lui p e r m e t t e n t de v o i r d a n s 
u n e o b s c u r i t é r e l a t i v e où il n o u s est im])oss ib le 
de d i s c e r n e r les o b j e t s qu i n o u s e n t o u r e n t . Ses 
y e u x p o s s è d e n t u n e sens ib i l i t é p l u s g r a n d e q u e 
les n ô t r e s ou b i en , c o m m e on le p e n s e ])our 
c e r t a i n s o i s e a u x n o c t u r n e s , son c l i a m p de 
v i s ion est p l u s l a r g e q u e le n ô t r e d a n s la p a r -
tie u l t r a - v i o l e t t e du spec t r e . Il n ' e s l t o u t e f o i s 

—• n o u s a v o n s pu l ' é l u d i c r en ca[) t ivi té — p a s 
p l u s sensi l ) lc i[ue n o u s - m é n u - s a u x i-ayons 
i n f r a - r o u g e : d a n s u n e ])ièce h e r n u d i q u e m c n t 
c lose é c l a i r é e p a r inu^ l u m i è r e i n f r a - r o u g e à 
la l imi l e d u v is ib le , un ( î a l a g o r c s l e i m m o b i l e 
a g r i p p é à son s u p p o r t ; a p e u r é , il r a m p e p r é -
c a u t i o n n e m e n t c o n u n e un a v e u g l e . 

(xd a n i m a l esl aussi ex l rênuMuent b ien d o u é 
au ])oinl de v u e a u d i l i f . Il i )ossèdc de va s l e s 
o re i l l e s qu ' i l r e p l i e p e n d a n i son sonrmei l m a i s 
( | iu, b i en déi ) loyées , son l t o u j o u r s en n u i i n c -
m c n t q u a n d il est acI iL T r è s vif , le n u ) i m l r e 
brm't l ' a l e r t e , il b o n d i l | )uis r e p r e n d le guel 
lous ses nui.scles le iu lus , l o u r n a n i sa lêlc Irès 
m o b i l e en lous s ens el ius j i ec lau t sou e n l o u -
r a g e a v e c u n e i n t e n s e a t t e n l i o n . 

Dès qu ' i l esl a p e u r é le G a l a g o b o n d i l , il ne 
coiu ' t ])as, ses déplacenuMils se fon l ])ar s a u l s 
success i f s d e b r a n c h e en b r a n c h e avec uiu^ 
t rès g r a n d e agi l i lé . P e n d a n i ces sé r ies de sau l s , 
s o u v e n t s e u l e s les p â l i e s a r r i è r e l o u c h e n t le 
s u j i p o r t . Ce l l e a d a p l a l i o n au saut si c a r a c l é r i s -
l i que de cet a n i m a l se voit ( r a i l l e u r s j iar s im-
l)le exauKMi de son cor])s. Ses nuMubres pos lé -
r i e u r s son t d é n u ' s u r é n u ' u l longs el à l ' a r rê t 
il se l ien t t o u j o u r s le c()r|)s r a n u i s s é s u r lui-
mênre , p r e iu in l n n ap ju i i so l ide sin- ses p a l l c s 
| ) o s l é r i eu re s . Sa l o n g u e q u e u e l o u l f u e à l 'ex-
l r é m i l é lu i se r l i ) endan l le s au l de s l ab i l i s a -
l e u r u t i le . Il se l ient s o u v e n t en p o s t u r e ])rcs-
([ue d ro i l e , les p a t t e s a v a n l loucduuil ou iu)n 
le sol et p e n d a n i le s a u l il g a r d e le ])lus sou-
v e n t auss i le c o r p s en j ios i t ion i)res([ue \ e r -
l icale . 

Ce l l e a t t i t u d e enl i -a ine i m e c e r t a i n e l i b é r a -
t ion des m a i n s ([ui, s a u f d a n s les s a u l s d i f f i -
ciles, s o n l p e u u t i l i sées j iour la l o c o m o l i o n et 
s e r v e n t s u r t o u t à la j i r é b c n s i o n des a l i m e n i s . 

L e s ( l ue lques p a r t i c u l a r i t é s d o n l n o u s 
v e n o n s de p a r l e r lu ius o n t p e r m i s de d r e s s e r 
un raj) i ( le s c h é m a de ce jol i ¡lelil a n i m a l ([ue 
n o u s v o y o n s m a i n t e n a n t d ' u n e faç 'on jilus' 
| ) réc isc : M a m m i f è r e g r a c i e u x , a u x g r a n d s 
y e u x , a u nez p o i n t u , a u x l a r g e s ore i l l es , Irès 
ac t i f , li-ès agi le , r é a g i s s a n t au p l u s f a i b l e b r u i l 
et b o n d i s s a n t à la m o i n d r e a l e r l e . C.es cai 'ac-
1ères l iés à ses h a b i t u d e s n o c l u r u e s r e n d e n t 
l ' o b s e r v a t i o n des (Uilagos d a n s la f o r ê l e x l r ê -
m e m e n l d i f l i c i l e et c 'es t poiu-quoi n o u s n ' a v o n s 
(¡ue r e l a t i v e m e n t p e u d e d o c i u n e n t s s u r l eu r s 
m œ u r s d a n s la n a t u r e . 

Ils s ' ha l ) i l uen t pai" c o n t r e t rès b ien à la c ap t i -
v i té ct, l)ien so ignés , i ) euven t v i v r e p l u s i e u r s 
a n n é e s et m ê m e se r e j i r o d u i r e . Cel é l e v a g e 
est a s sez dé l i ca t m a i s a é t é t en t é p l u s i e u r s f o i s 
a v e c succès d a n s les j a r d i n s zool()gi(pies et j iar 



l ' rcs c x c i l c , il ()l)sc'ivc' l ' i i i s c c l c im i n s t a n l . . . 

(les ] )a r l icu l ie rs . Le (ialago senegalensis c r a in t 
le f r o i d . II lu i f a u t u u c t c u i p c r a l u r c u ioyeu iu ' 
d ' e n v i r o n 20° m i n i m u m et ime nou i - r i lu re la 
p l u s v a r i é e poss ib le . Il u e f a u t p a s lui d o m u ' r 
(¡ue de la b a n a n e ou ([uc d u r iz cu i t nuiis 
é t a b l i r uu m e n u (pie l 'on f a i t v a r i e r d ' u n e 
s e m a i n e à l ' a u t r e c ( )m[) renaut des f r u i t s uun-s, 
des f r u i t s secs, de la s a l a d e , des ca ro t t e s , du 
mie l ou du |)ain (réi) ice, des v i t a m i n e s , et au 
m o i n s u n e fo i s p a r s e m a i n e des insec tes : vers 
d e f a r i n e , b la t t e s , cr i (piets , p a p i l l o n s dc nuit 
s u i v a n t les i)Ossibilités ou rép()(pie . 11 est lou-
j o u r s t rès a m u s a n t de v o i r un ( i a l ago c a j i l u r c r 
de s insec tes . T r è s exci té , il o b s e r v e l ' insecte 

u n in s t an t , bond i t et le saisi t d ' un ges te b rus -
q u e avec la nui in et tout cn le t enan t le 
g r i gno t e r a p i d e m e n t a v a n t d ' en c b c r c b e r uu 
a u l r e . 

Si les sens de l 'ouïe et de l ' aud i t i on sont b ien 
d é v e l o p p é s cbez le Galago , l ' o d o r a t s e m b l e 
l ' ê t re uu ])eu moins . Cela p a r a i t n o r m a l chez 
uu a n i m a l s a u t e u r . Il f a u t t ou te fo i s se mé t i e r 
p o u r l ' i n t e r p r é t a t i o n de ce sens, des g r a v e s 
e r r e u r s q u e p e u v e n t e n t r a î n e r les d i f f i cu l t és 
d e son é t u d e e x p é r i m e n t a l e . Sauf q u a n d il 
s ' agi t d ' u u e p r o i e en m o u v e m e n t , le Ga lago 
d o n n e l o u j o u r s l ' i m p r e s s i o n de sen t i r les al i-
m e n t s (pi'il va c o n s o m m e r . C'est p r o b a b l e m e n t 



Le G a l a g o e s t u n e e s p è c e p u r e m e n t 

a r b o r i c o l e . 

{l'holographies J. M. Baufle) 

ainsi d 'ail leurs qu'il reconnaît la matur i t é des 
fruits. On a r emarqué en outre chez les Galago 
senegalensis, mâle ou femelle, un curieux 
comportement que nous avons pu observer 
nous-mêmes de mult iples fois : de temps en 
temps, alors qu'il est à l 'arrêt sur une bran-
che, le Galago urine quelques gouttes dans 
une main, f ro t te 2 ou 3 fois le dessous de son 
pied du mêiiTe côté puis il recommence de mê-
me avec l 'autre main. Il fait ces gestes assez 
rapidement , un peu machina lement puis en 
général saule. Il ne sent absolument pas ses 
mains ou l 'endroit qu'il f ro t te pendant qu'il 
effectue ce manège si bien qu'on a pensé, pa r 
analogie avec l 'homme qui crache dans ses 
mains avant de tirer sur une corde, que le fa i t 
d 'humecter ses doigts, d 'ail leurs pouvus de 
larges coussinets striés, lui donnait une adhé-
rence encore plus grande pour les bonds de 
plusieurs mètres qu'il est capable de faire. 

Celte interprétat ion est peut-être valable 
mais ce comportement a cer lainement égale-
ment une autre signification. En effet d 'aulres 
espèces de Lémuriens — qui ne sont pas tous 

purement sauteurs — ont ainsi l 'habi tude 
d 'ur iner sur leurs pieds, et il esl vraisemblable 
que le Galago dépose aussi sur les branches 
des marques odorantes qui représenlcnt des 
repères sur une pisle, indiquent son lerri toire 
ou peuvent servir au rapprochement des sexes. 

Plusieurs fois des Galagos senegalensis se 
sonl reprodui ts en captivité. La geslalion d u r e 
4 mois. Il naît 1 ou 2 jeunes en octobre, que la 
femelle met au monde dans un nid, mais 
qui sont capables de s 'agripper à son pelage. 
Au bout de 2 ans, ils peuvent se reprodui re 
à leur lour. Les Galagos, comme d'ai l leurs les 
autres Lémuriens, sont peu prolifiques et c'est 
peut-être une des causes de leur régression 
dans le monde au cours des temps géologi-
ques. Leurs habi ludcs nocturnes, leur agilité 
les souslraient à bon nombre de dangers dans 
la nalure, mais l 'homme demeure malheureu-
sement leur pire ennemi. C'est pa r son action 
indirecte : la desiruclion des forêts, que s'ac-
célère la raréfact ion de ces charmants témoins 
de noire passe. 
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L A D A N S E 
I M P R É V U E . . . 

par Edouard Cauvin 



. . . ou le réflexe « chorégraphique » de défense 

chez l'Araignée Thomiside Proxysticus bufo (Dufour) 

Face de batracien monstrueux, venu de quelque « Monde Perdu » que ne mentionne aucu-
ne carte, c'est Proxysticus hufo... une Araignée ! De la famille des Thomisides qui doivent à 
leur allure si particulière le surnom d'Araignées crabes. Elle vit en général, sous les pierres, dans 
notre région méridionale et ne mesure que huit millimètres. 

En la regardant ici (fig. 1), n'est-on pas porté à penser une fois de plus, à quoi ressemblerait 
un Univers ou de tels animaux seraient à notre échelle ! Car nous verrions ainsi cette araignée 
face à face... 

En cette hallucinante vision, ce qui f rappe avant tout : c'est le « regard » , oui, le regard car 
si ces gros yeux simples ne sont pas mobiles comme ceux des Vertébrés, deux petits muscles per-
mettent un léger déplacement de la rétine (1) ; ainsi donc l 'animal nous suit du « regard »... 
Si faible que soit l 'ampli tude du mouvement , le fai t est là ! Et lorsqu'ayant emprisonné dans un 
tube de verre, une Thomise (comme notre Araignée), une Lycose, ou une Salticide, nous voulons 
voir notre capture de près, loupe en main, il n 'est pas tellement déraisonnable de dire qu'alors 
nos regards se croisent, et devant des spécimens part icul ièrement gros, on peut éprouver un 
certain malaise... C'est la sensation ressentie devant la bête féroce dont nous protègent des bar-
reaux, à laquelle s 'ajoute l 'angoisse d 'un mystère : celui d 'un monde si proche et pour tan t si 
lointain, tant il est différent du nôtre. 

Not re Thomise, comme nous, semble éprouver et la peur et l 'effroi. Mais aussi par quelles 
angoisses est-elle passée !... 

La pierre qui la cachait fu t arrachée par une force énorme ; son acuité visuelle, quoique déjà 
remarquable pour une Araignée est cependant for t réduite (2) ; du monstre qui s'est penché 
sur elle, elle n 'a su discerner que les mâchoires d 'une pince ; pour le reste, elle a enregistré le 
mouvement d 'une forme gigantesque et confuse. Précipitée dans un tube, sa situation est terri-
fiante. Après un voyage agité, dans la poche du naturaliste, un instant de répit sur une table 
lui permet de parcourir une courte distance, celle du tube invisible dont elle est prisonnière. Il 
est bien certain que tout ce que la nature a mis en elle d'instinct de défense est tendu au maxi-
mum alors que nous préparons sa nouvelle demeure. 

Un peu de terre, trois cailloux fo rmant refuge, le tout disposé dans une de ces boîtes à biscuits 
en matière plastique, créées pour les ménagères mais qui fon t le bonheur des naturalistes. 

Une petite secousse la fai t glisser du tube sur la terre de son domaine. Tou t d 'abord elle reste 
immobile, car dans le monde des Arthropodes, les yeux, qu'ils soient simples ou composés, étant 
plus aptes à discerner les mouvements que les formes, l ' immobili té est, plus qu'ai l leurs, un excel-
lent moyen de défense. 

Un moment se passe, la Thomise commence à se mouvoir lentement ; c'est une sorte de parade 
de défense mais qui, par suite des attitudes successives prises, est bien originale : l ' idée d 'une 
danse vient à notre esprit d 'observateur. 

f a m i l l e s : 1 c h e z l e s . 4 g c l c n i d e s e t a i i i r e s . A r a i g n é e s à U. i les , 2 c h e z 
les I h o m i s i d e s , L y c o s i d e s e t a u t r e s . A r a i g n é e s c o u r e u s e s , 6 c h e z l e s S a l t i c i d e s . 

(2) J ' a i v u . d i t B e r l a n d , c e t t e T h o m i s i d e r e c o n n a î t r e u n e m o u c h e à p l u s d e t r o i s c e n t i m è t r e s e l se d i r i g e r v e r s e l l e . 
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J e m e p r é s e i i l e : Proxi/sticus biifo. 

Il ne s'agit point d 'une de ces danses nuptiales qui ont rendu les Araignées célèbres, qui peu-
vent avoir lieu sans la présence d 'un partenaire, et que seuls, les mâles exécutent ; ce n'est point 
possible car notre petite bête est une dame ! 

Ce qu'elle offre à nos regards est étrange, elle semble mimer un combat ; en vérité, elle est 
sur le qui-vive ; elle prend des attitudes défensives que la inoindre alerte vient modifier. 

Il suffit d 'un frôlement , du plus léger mouvement dans son voisinage, alors elle fait face à ce 
qui lui paraî t l 'annonce d 'un danger ; ses longues pattes de devant tendues comme des bras, 
prêtes à repousser ou à étreindre l 'ennemi inconnu. 

Mais il nous faut faire des photos ! 
Vite un autre décor qui mette en valeur les attitudes : une piste et des projecteurs. 
Dieu veuille que l 'entreprise réussisse ! 

Comme il fallai t s'y attendre, ce n'est pas une petite affaire. Déposée sur une feuille de pa-
pier gris, inondée de lumière, notre petite bête prend immédiatement la fuite... 

Replacée sur la piste, elle repart aussitôt et ce jeu continue assez longtemps... 

Enfin elle demeure immobile, semblant convaincue de l ' inutilité de ses efforts, puis, au bout 
d 'un moment, c'est l 'étrange scène de tout à l 'heure, la « danse imprévue » qui recommence et 
dont voici quelques images : 

— Sur la figure 2 : ainsi dressée presque à la verticale, ses longues pattes tendues comme des 
bras ; ne semble-t-elle pas annoncer son numéro au public ? 



Je su is |) i 'cU', vcii is p ( i u \ c z UIC p l i d l o g r a p l i i c r 



Co b: i l lol \ ( u i s p h i i l - i l ? l ) i l c s - l c m o i , j e v o u s en ])i'ie. 



i i l 

•• 
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— Sur la figure 3 (en hau t et à gauche), alors que la caméra lui fait face, les pattes s'abais-

sent : le ballet va commencer.. . 

— En 4 et 5 (en haut à droite, en bas à gauche) ; si elle semble lancée sur la piste en un fu-
rieux galop, ce n'est qu 'une apparence car tout cela en vérité se déroule sur un rythme fort lent. 

Puis après être restée longtemps figée dans l 'at t i tude gracieuse... et assez surprenante de 

la figure 6 (en bas à droite) (une menace semblant soudain venir d 'en haut) elle nous offre alors 

un grand écart, de ses hui t pattes, sur le dos (fig. 7). 

Enfin figure 8, une mouche est la récompense de la ballerine qui disparaît sous un caillou, 

comme l 'artiste derrière un décor. 

Si l 'é t range spectacle qui vient de nous être donné peut éveiller quelque intérêt pour la danseuse, 

la vue de son portrai t , en gros plan, arrête net le moindre élan de sympathie ; le sentiment assez 

général d 'hor reur qu ' inspirent les Araignées paraît une fois de plus justifié... 

Cela est dommage car, pour l ' immense majorité, cette hostilité presque universelle n'est pas 
méritée et se t ransforme pour un véritable Naturaliste, ami des bêtes, en intérêt passionné ! 

Laboratoire de Zoologie du Muséum National. 
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L A Q U A H i l l M 

DU T R O C A D É U O 
p a r J a c q u e s H E R I S S E 

Lorsque, las des liruils de la ville, le prome-
neur ])arisien vient prendre quelque repos 
sous les frais ombrages des jardins du Troca-
déro, cjui ornent d'un peu de verdure cette 
part ie de la colline de Passy, non loin de la 
rive droite de la Seine, il ne manque pas 
d'aller rendre visite à l 'Aquarium souterrain 
installé vers le milieu du parc et auquel on 
accède par un large escalier. 

Quelques marches à descendre, et c'est un 
enchantement : des bassins nombreux, dont 
plusieurs contiennent une soixantaine de 
mètres cubes d'eau, abritent là, pour le plaisir 
des yeux, des poissons indigènes, plusieurs 
an imaux aquatiques provenant d 'Amérique 
du nord et quekjues espèces d'Amphi])iens. 

Une galerie obscure, où les visiteurs peuvent 
circuler, ne reçoit de lumière que par les 
immenses glaces latérales qui en forment les 
parois et dont chacune permet d'observer les 
évolutions des animaux captifs les plus com-
muns, tels la Carpe ou la Tanche, mais aussi 
des pensionnaires très rares comme r.47?7/« 
cul va ou le Lépisostée. 

La première installation, qui remonte à 
1878 (1), était défectueuse, tous les bassins 
comnumiquant entre eux. Les bacs étaient mal 
entretenus et les pensionnaires soignés par... 
des jardiniers ! 

La forme actuelle de l'.Aquarium date de 
1936. Le sculpteur Landois, attaché depuis au 
Zoo d'Anvers, avait conçu des décors origi-

L'Aniia calva e s t u n v é r i t . n b l e f o s s i l e v i v a n t . 
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naux l)asés sur l 'observation des fonds aqua-
tiques tels qu 'on peut les rencontrer dans la 
na ture (2). Une installation ent ièrement révi-
sée donnait également à chaque bac une auto-
nomie complète permet tan t une vidange et 
uu remplissage indépendants . Enfin, l 'entre-
tien des an imaux faisait, et fait encore, l 'objet 
de soins tout particuliers. 

Les petits bassins seuls sont éclairés artifi-
ciellement. Les grands, dont la surface, à trois 
mètres au-dessus du sol de la galerie, aff leure 
le niveau des jardins, bénéficient d 'un éclai-
rage naturel . 

Notre propos ici n'est pas de passer en 
revue toutes les espèces présentées au public 
en ce lieu reposant . Nous nous bornerons à 
l 'é tude sommai re des plus curieuses ou des 
plus rares. 

• • * 

IJAmia calva est le seul représentant actuel 
(le la famil le des Amiidés, dont beaucoup 
de caractères sont archaïques. C'est un véri-
table fossile vivant. Des restes qu'on pense 
appar ten i r à cette espèce ont été en effet 
re t rouvés en Amérique du sud et en Europe, 
dans des terra ins de l 'ère secondaire datant 
de plus de cent millions d'années. La bouche 
est largement fendue, l'œil minuscule ; les 

écailles, minces, sont bien visibles. La nageoire 
dorsale est très longue, peu élevée et douée 
de mouvements ondulants qui ne manquent 
pas d 'une certaine grâce chez un poisson d'as-
pect massif. La nageoire caudale est arrondie. 

L 'exemplaire présenté à l 'Aquariuni du 
Trocadéro voisine depuis peu avec des Estur-
geons. Sur les deux sujets ramenés d 'Améri-
que du nord il y a trois ans (3), celui-là seul a 
survécu ; il semble être en parfa i te santé. Il 
se nourr i t de poissons vivants. 

I>a reproduction, tpii a été étudiée avec soin 
il y a plus d'im demi-siècle (4), est intéres-
sante : le mâle confectionne un nid ati fond 
de l 'eau en net toyant les graviers el en entas-
sant des herbes aquatiques, et attend la venue 
d 'une femelle prê te à libérer ses œufs. I>ors-
que le précieux f a rdeau est déposé, le père 
s'en occupe, aéran t les abords du nid à l 'aide 
de ses nageoires pelviennes, ainsi (|ue le font 
de nombreuses espèces. Comme ies mâles sont 
beaucoup plus nombreux que les femelles, 
celles-ci répart issent leur ponte successive-
ment dans plusieurs nids. l.es alevins sont 
munis d 'une ventouse précédant la bouche. 

Comme l 'Amia, le Lépisostée (Lepisosteiis 
osseiis et autres espèces) est inclus dans l'or-
dre des Amiiformes. De fo rme beaucoup plus 
gracieuse, c'est un poisson élancé, dont les 
mâchoires, démesurément allongées, forment 
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u n e so r l e de bec. 11 est or ig i iu i i re d ' A m é r i q u e 
du n o r d , oit c e r t a i n s e x e m p l a i r e s p e u v e n t 
d é p a s s e r un m è t r e el d e m i d c l o n g u e u r . 
C o m m e chez l 'Amia , les éca i l les son t b ien 
vis ibles , m a i s d ' un type d i f t e r e n t (écai l les 
ganoï f les ) et t rès épaisses . De l a rges t aches 
n o i r e s r é g u l i è r e m e n t dis])osées le long des 
l i anes su r f o n d b l a n c h â t r e sont c a r a c t é r i s t i -
([ties de ce l t e é l égan t e esi)èce. 

D a n s ses e aux na la le s , cet I f o l o s t é e n p o n d 
en m a i , d a n s les e n d r o i t s c a l m e s et p e u p r o -
f o n d s . La larv(- possède u n e b o u c h e é n o r m e 
I ) récédée , c o m m e chez l 'Amia , d ' u n d i s q u e 
a d h é s i f qui d é g é n è r e ensui te , ne s u b s i s t a n t 
chez r a d u l l e q u e sous la f o r m e d ' u n e g r o s s e u r 
à l ' e x t r é m i l é de la m â c h o i r e s u p é r i e u r e . 

D ' u u c o m p o r t e m e n t ca lme , le Lép i sos t ée 
se n o u r r i t d e pe t i t s ])oi.ssons qu ' i l a v a l e sou-
ven t p a r s u r p r i s e , son i m m o b i l i t é qu i le fa i t 
r c s send ) l c r à uu m o r c e a u de bois f lo t t an t , 
n ' é v e i l l a n t a u c u n e m é f i a n c e de la p a r t de ses 
f t i t u r e s v ic t imes . 

Utie a u l r e es |)èce, Lepisoslcus plalostomiis, 

est a c i u e l l e m e n t le p e n s i o n n a i r e de l ' A q u a -
r i u m d c la P o r t e Dorée , à Pa r i s . Il est r c c o n -
n a i s s a b l e à sa c o u l e u r b r u n â t r e et à sa cau -
da l e , m o u c h e t é e d e j a u n e et de b r u n . Des 
t a c h e s s o m b r e s ex i s t en t é g a l e m e n t su r les 
l i anes chez les j e u n e s su je t s . L ' e spèce du g e n r e 
qui a t t e i n t la p l u s g r a n d e tai l le est incon tes -
t a b l e m e n t L. In'slecluis, qu i f r é q u e n t e les 
f l euves se d é v e r s a n t d a n s le Go l fe du Mexi-
q u e , et q u i p e u t m e s u r e r jusqu 'à . . . sep t m è -
t res d e l o n g u e u r ! 

L ' E s t u r g e o n (genres Acipeiiser, Hiiso, etc.) 
est un g r a n d v o y a g e u r . N é en e a u douce , à 
la f m d u p r i n t e m p s ou au d é b u t de l 'été, il 
p a s s e les p r e m i e r s m o i s de sa vie en eau 
p r o f o n d e . L o r s q u ' i l a q u e l q u e s c e n t i m è t r e s de 
l o n g u e u r , il gagne , p a r les e s tua i r e s des f leu-
ves, les e a u x cô t iè res du b o r d de la m e r et 
c o n t i n u e sa c ro i s s ance p e n d a n t un an ou 
d e u x . Il g a g n e e n s u i t e le l a rge , d ' où il ne 
r e v i e n d r a en eau d o u c e q u e p o u r s 'y r e p r o -
du i r e . 

M a l h e u r e u s e m e n t , les obs tac les sans cesse 
])lus n o m b r e u x (ba r rages ) qu ' i l r e n c o n t r e lors 
de ses m i g r a t i o n s r e p r o d u c t r i c e s f o n t de l 'Es-
t u r g e o n u n e espèce de p lus en p lu s r a r e (5). 
Si l 'on a j o u t e à cela la p ê c h e s a n s m e r c i qu i 
lu i est f a i t e en v u e de l ' a l i m e n t a t i o n h u m a i n e . 

E s t u r g e o n ( face v e n t r a l e , m o n t r a n t la bouche ) . 



Esox lucius. B r o c h e l. 

p o u r sa c l ia i r q u e p o u r ses œ u f s ( cav ia r ) , 
ou conço i t q u e , d ' ic i p e u de t e m p s , r a r e s 
s e r o n t les e x e m p l a i r e s q u i a u r o n t subs i s te . E n 
E r a n c e . on en t r o u v e e n c o r e d a n s la G a r o n n e 
et d a n s le R h ô n e . 

L ' E s t u r g e o n est u n po isson d ' a s p e c t c u r i e u x : 
] ) laques d o r s a l e s et l a t é r a l e s , c a u d a l e à d e u x 
lobes i n é g a u x , b o u c h e i) lacée à la p a r t i e ven -
t r a l e de la tète , t r a n s f o r n u - e en s u ç o i r et j iré-
c é d é e de b a r b i l l o n s tac t i les . P l u s i e u r s de ses 
c a r a c t è r e s a n a t o m i q u e s f o u t d e lui u n e f o r m e 
l ) r imi t ive : s q u c l e l t c p r e s q u e c o m p l è t e m e n t 
c a r t i l a g i n e u x , m a x i l l a i r e s s o u d é s e n t r e eux , 
p e c t o r a l e s basses , p e l v i e n n e s a l )domiiur les , 
vess ie g a z e u s e en r e l a t i o n a v e c l ' o e s o p h a g e 
( type p h y s o s t o m e ) , etc. 

Les e x e m ] ) l a i r e s d u T r o c a d é r o o n t d e u x 
o r i g i n e s : les uns , b leu -g r i s , p r o v i e n n e n t 
d ' A m é r i q u e d u n o r d ; l ' a u t r e , p l u s pe t i t , b r u n 
c l a i r {Acipenser stiirio), a é té c a p t u r é d a n s la 
( i a r o n n c . L e u r n o u r r i t u r e , q u i do i t ê t r e t é n u e , 
c o n s i s t e p r i n c i p a l e m e n t en u n e l )oui l l ie c o m -
])osée de v e r s de v a s e et d e r a t e éc ra sée . C'est 
un s p e c t a c l e t rès c u r i e u x de vo i r ces a n i m a u x 
n a g e r à r a s du sol, c h e r c h a n t l e u r p i t a n c e . L e s 
b a r b i l l o n s d é t e c t e n t les a l i m e n i s et . l o r s q u e 
ceux-c i s o n t d é c o u v e r t s , la b o u c h e l u b u l a i r e 
en a s p i r e auss i tô t u n e a m p l e r a t i o n , r e t e n a n t 
les p a r t i c u l e s n u t r i t i v e s d ' u n e c e r t a i n e g ros -
s e u r et re . ie tant p a r les o u ï e s le s a n g m é l a n g é 
à l ' e au . 

E s p è c e vo i s ine d e n o i r e B r o c h e l i i u l igènc 
{Esox hiciiis), le M a s k i n o n g e {Esox inaski-
nongij) est un E s o c i d e de g r a n d e ta i l le . Celu i 
d u T r o c a d é r o d é p a s s e u n m è t r e d e l o n g u e u r 
m a i s on a i^êché c e r t a i n s e x e m p l a i r e s q u i 
a l l e i g n a i e n t d e u x m è t r e s c i i u i u a n t e . Son c o m -
n o r t e m e n t est c a l m e . On p e u t en e f fe t le vo i r , 
de longs m o m e n t s , a b s o l u m e n t i m m o b i l e , en 
s u r f a c e , se l a i s s a n t a p p r o c h e r s a n s en p r e n d r e 
le m o i n d r e souci p a r les pe t i t s po i s sons qu i 

lui s e r v i r o n t lout cà l ' h e u r e de n o u r r i l u r e , lors-
q u e la f a i m se f e r a sen t i r . C . o n i r a i r e m e n t à 
ce ( lu 'on croi t g é n é r a l e m e n t , les B roche t s , ca r -
n ivo re s , on t u n e v o r a c i t é s i r i c i c m e n t l imi t ée 
à l e u r a])pét i t ; si ce d e r n i e r esl s a t i s f a i t , les 
p i èces les p l u s s u c c u l e n t e s ] )euvent p a s s e r 
d e v a n t l e u r m u s e a u i m ] ) u n é m e n t : les Bro-
c h e t s n e m a n g e n t q u e lorscju ' i ls son l a f f a m é s . 
11 n ' en esl ])as de m ê m e d ' a u t r e s e spèces de 
|)oiss<)ns, el les a q u a r i o p h i l e s c o n n a i s s e n t 
b ien c e r t a i n e s d ' e n t r e e l les p o u r l e u r c r u a u t é , 
m â c h o n n a n t les p r o i e s v i v a n t e s (pi 'on a eu 
l ' i m p r u d e n c e de l e u r d i s t r i b u e r t r op g é n é r e u -
s e m e n t et les re . ie tant e n s u i t e i ne r t e s , p o u r 
se p r é c i p i t e r s u r uiu- a u t r e v i c l i m e et lui f a i r e 
s u b i r le n r ê m e sor t . 

I>e M a s k i n o n g e esl o r i g i n a i r e des G r a n d s 
L a c s a m é r i c a i n s . Q u e h p i e s - u n s de ses c o u s i n s 
du m ê m e g e n r e {Esox americcnuis, E. vcrmi-
culaliis), a ssez . jo l imenl co lorés , i i euvcn t ê l r e 
g a r d é s en a p p a r t e m e n t d a n s un a ( | u a r i u n i 
d ' e a u f r o i d e , l e u r la i l le à l ' âge a d u l l e ne 
d é p a s s a n t g u è r e v ing t c e n t i m è t r e s . 

U n e c o l o n i e i m p o r t a n l e d 'Axo lo l l s du Mexi-
([ue f i g u r e é g a l e m e n l i )arni i les a n i n u u i x a q u a -
liciues (le r A c [ u a r i u m du T r o c a d é r o . G r â c e 
a u x o b s e r v a t i o n s du j i r o f e s s e u r D u m é r i l , ou 
sa i t d e p u i s p r è s d ' u n siècle (pie ces a n i m a u x 
s o n l la l a r v e d ' u n A m p h i b i e n m e x i c a i n , Ain-
hlysioma iigriiuim. Ils p r é s e n t e n t la c u r i e u s e 
p a r t i c u l a r i t é d e p o u v o i r se r e p r o d u i r e à l ' é t a l 
l a r v a i r e (néo lén ie ) , p o u r v u q u e l ' e a u ne l e u r 
f a s s e p a s d é f a u t . Q u e la s é c h e r e s s e s u r v i e n n e 
et le m é c a n i s m e d e la m é t a m o r p h o s e se 
d é c l e n c h e chez les . jeunes l a r v e s non m a t u r e s , 
eu d o n n a n l n a i s s a n c e à de s A n q i h i b i e n s sa l a -
m a n d r i f o r m e s . 

D e u x f o r m e s son t p r é s e n l é e s à l 'A( iua r iun i : 
la f o r m e o r d i n a i r e , I i r u n â t r e , et la v a r i é t é 
a lb inos , c o m p l è t e m e n t d é p i g m e n t é e , b l a n c 
ro sâ i r e , d o n t les b r a n c h i e s el les y e u x son t 



l'ouiics, p a r su i le de l ' a f f l e u r e m e n l des vais-
s e a u x sangu ins . 

Les Axolo t l s f o n t l ' o b j e t d ' u n eon in i e r ce 
ac t i f , c a r ils son t s a n s cesse d e m a n d é s p a r les 
l a b o r a t o i r e s ])our d ive r se s e x p é r i e n c e s . 

* * • 

I^ien d ' a u l r e s a n i m a u x a q u a t i q u e s sont 
r e p r é s e n t é s à de n o m b r e u x e x e m p l a i r e s d a n s 
les s o u t e r r a i n s d e la co l l ine de Passy . N o u s en 
d o n n o n s c i -dessous la l isie. P u i s s e n t cel a r l i c l e 
el les i l l u s t r a t i ons qu i r a c c o m p a g n e n t éve i l l e r 
chez les l ec teu r s dc Sc ience et N a t u r e le dés i r 
d c c o n n a î t r e ou de r e v o i r les bel les i n s t a l l a -
t ions d c l ' A q u a r i u m du T r o c a d é i "O : ils uc 
r e g r e t t e r o n t c e r t a i n e m e n t i)as les ( juc lqucs 
m o m e n t s (pi 'ils aui-ont c o n s a c r é s à ce l t e visi te. 

L I S T E D E S P E N S I O N N A I R E S 
D E L 'AQUAl^lUM DU T R O C A D E R O 

1 . POISSONS. 

A. Po i s sons ind igènes . 

B r o c b e l iE.so.v lucili.^) ; C h e v a i n e ; B r è m e ; 
C.yprin ; T a n c h e c o m m u n e (Tinca iinca) et 
T a n c h e de Mongol ie (Tinca aurata) ; ( ' a r p e 
o r d i n a i r e , C a r p e dorée , Ca r | j e - cu i r ; C.oujon . 
C a r a s s i n d o r é et va r i é t é s « s h u b u n k i n » et 
« (.)ucue d c voi le » ; V a i r o n ; Or fe . 

T r u i l c c o m m u n e et v a r i é l é a l b i n o s ; I ru i -
te l les ; T r u i t e ai-c-cn-ciel ; S a u m o n d e f o n -
t a ine . 

Angu i l l e et Civel les ( j eunes angui l les) ; 
P e r c h e c o m m u n e ; Perche-so le i l ; B lack-bass ; 
Po i s son -cha t (6) ; E p i n o c h e . 

E s t u r g e o n . 

B. Po i s sons o r i g ina i r e s d ' A m é r i t j u e du nord . 

.imia calva ; Lép i sos léc ; Mask inonge (Esox 
niaskinongy) ; E s tu rgeons . 

II. — CRUSTACES. 

Ecrcvisses . 

III. ^^ AMPHiniENS. 

Axolo t l s ; T r i t o n s ; D a c l y l è l b r e s (Kcnopus 
laevis). 

W. ~ ANIMAUX MARINS. 

l ' n a q u a r i u m dc pe l i le lai l le est r é se rvé à 
q u e l q u e s a n i m a u x m a r i n s : S p i r o g r a p h e s , 
Act i j i ics de d ive rses espèces et pe t i t s po issons 
de nos côtes. 

E n f i n , un ac [ua - t e r r a r i um a b r i t e q u e l q u e s 
o i s e a u x a q u a t i q u e s . 

(1) L ' .Aqi iar iu i i i du T r o c a d c r i i , Léon B e r t i n , N a t u r a l i a , 
n" 28. 

(2) L a n d o i s , l ' a q u a r i u m d e d é c o r a t i o n , r e v u e « A q u a -
r i u m », n u m é r o s 21 et 2,3, s e p t e m b r e e l n o v e m b r e 1935. 

(3j Le t r a n s p o r t p a r a v i o n a é t é e f f e c t u é d a n s d e s 
s a c s eu p o l y é l h y l è u e c o n t e n a n t t r è s p e u d ' e a u ; l e s 
] ) o i s sous a v a i e n t , a u p r é a l a b l e , é t é t r a i t é s p a r un t r a n q u i l -
l i s a n t . D a n s le m ê m e a v i o n a v a i e n t é g a l e m e n t p r i s p l a c e 
le L é p i s o s l é c e t le M a s k i n o n g e . 

(4) .J. R e i g h a r d , ï h e n a t u r a l b i s l o r y of .-iniid ca lmi . 
M a r k . A n n i v e r s a r y , Vol . IV, 1903. 

(5) E n o u t r e , p h y s i o l o g i q u e m e n t m a l a d a p l é s , l es E s t u r -
g e o n s n e s o n t p a s d a n s u n e p o s i l i o n f a v o r a b l e s u r le p l a n 
d e l a c o n c u r r e n c e v i t a l e e t s o n t a p p e l é s à d i s p a r a î t r e . 

(6) Ces t r o i s d e r n i è r e s e s p è c e s o n t é t é a c c l i m a t é e s d a n s 
n o i r e p a y s à la fin d u s i èc le d e r n i e r ; e l l e s s o n t o r i g i -
n a i r e s d ' . A m é r i q u e d u n o r d . 

Esox maskinongij. B r o c h e t a m é r i c a i n . 
« M a s k i n o n g e » o u « M u s k a l l o n g e » . 



PIERRE D O N Z E L O T 
1 9 0 1 - i 9 6 0 

l)ar Roger H H I ^ I 

La niort brutale de Pierre Donzelot est un grand 
deuil pour le pays ; c 'est nne perte i r réparable 
pour l 'Univers i té Française ; c 'est une catastrophe 
pour le Muséum. 

Né dans le Doubs, à Valent igney, le 29 juin 
igoT, Pierre Donzelot a suivi ses études secondaiies, 
puis sa préparat ion de liceirce à Be.sançon et à 
Nancy . Assistant à la Facu l té des Sciences de 
Besançon, il y soutient son diplôme d ' é tudes supé-
rieures sur l 'opt ique des réseairx radiés (1928). 
Professeur suppléant de Chimie minérale, puis de 
Chimie biologique à l 'Kcole de Pharnracie de cette 
même ville, diplôme pharmacien en 1931, agrégé 
des .Sciences physiques en 1932, docteur ès-sciences 
en 1936, il est professeur à la Fac td té des Sciences 
de Nancy en 1937, directeur de l 'Ecole Nat ionale 
Supér ieure des Indus t r ies Chimiques en 1942, rec-
teur de l 'Académie de Nancy eu 1946, directeur 
général de l 'Ense ignemen t Supér ieur en 1948, repré-
sentant pe rmanent des Univers i tés Françaises aux 
Etats-LTnis en 1953, directeur général de l 'Equ ipe -
ment scolaire, univers i ta i re et sportif au Ministère 
de l 'Educa t ion Nat ionale en 1956, Professeur au 
^Muséum Nat ional d 'His to i re Nature l le en 1958. Ce 
rappel b iographique permet de mesurer l ' incessaiite 
et prodigieuse act ivi té de l ' un des hommes qui 
auront laissé la trace la plus profonde dans l 'Univer-
sité Française . 

Son œuvre de physicien porte sur l 'emploi des 
cellules photoélectr iques en vue de déterminer les 
s t ruc tu res moléctdaires à l 'aide de la spectropho-
tométr ie dans le visible, sur les grandes résistances 
et sur l ' inf luence que le degré hygronrét r ique de 
l 'a ir e.\-ercc sur celles-ci, sur les lampes liigrilles, sur 
la vision des objets en mouvement , sur la s t ruc ture 
des molécules par l ' é tude précise de leurs spectres 
de diffusion selon la technique de R a m a n . Ces der-
nières recherches, entreprises avec Ch. Prévost , 
lui permirent de préciser les spectres des carbures 
styroléniques et de cer tains dérivés du soufre . Dans 
sa thèse de doctorat , il mont re , à l 'a ide de méthodes 
de calcul assez simples, comment on peut prévoir les 
spectres R a m a n des dérivés diéthylés et diphénylés , 
des séléniures, etc. . . Ensui te , à de telles é tudes 
il appor te le concours de l ' i n f ra rouge et de l 'u l t ra -
violet, é tud ian t par ces procédés les s t ruc tures 
des alcaloïdes, des cétones, des acroléines. Tou te s 
ces invest igat ions por tent la marque d ' u n esprit 
ingénieux et r igoureux , ouvert snr l 'ut i l isation de 

techniques précises et sur le désir d'anréliorer sens 
cesse les dispositifs i n s t rumen taux . Une dizaine de 
diplômes et de thèses devaient appuyer , sous sa 
direction, l ' in térê t d ' u n e ccuvre d'é(iuii)e fort effi-
cace. 

Mais à côté de ces tâches physico-chimiques, 
Pierre Donzelot n 'oubl ia i t pas qne, pharmacien , 
son intérêt pour la biologie restait acquis. Il n ' a 
cessé dc lui appliqtrer les méthodes modernes d ' inves-
t igation physique. Certains de ses élèves abordaient 
des problèmes de ]ihotolununescence et de biolumi-
nescence, ou étudiaient les ])ropriétés physico-chi-
miques des eaux thermales ou des eaux d 'a l imen-
tat ion. 

E n 1958, la Chaire de Physicpie Végétale du Mu-
séum est reconduite . P récédemment i l lustré par 
Georges Ville, par iMaquenne, par Bridel, ce Labora-
toire, si fâcheusement suppr imé par les décrets de 
1034, doit être ent ièrement réédifié. A l ' unan imi té , 
Pierre Donzelot est présenté par le :Muséum et par 
l 'Académie des Sciences ])our présider à cette résur-
rection. A b a n d o n n a n t la p lupar t des lourdes char-
ges d'apo.stolat qu ' i l a successivement assumées 
depuis qne la Libérat ion et la Résistance le dési-
gnaient comme Maire de Nancy , en 1945. Pierre 
Donzelot, après avoir donné tant de lui-même, de 
son énergie, de son courage et dc sa santé au pays, 
re t rouve enfin les sat isfact ions tirées de la recherche, 
de l 'o rganisa t ion d ' u n grand laboratoire, du contact 
journal ier avec les jeunes. l ù i un an, il a construi t 
la chaire nouvelle, il l 'a aménagée, équipée, il en a 
érigé le bâ t iment , il a réuni une équipe, défini .son 
programme, mis en place ses collaborateurs, appelé 
à lui d ' an t r e s chercheurs . Ce vœu qu ' i l m 'ava i t 
confié six ans auparavan t , lors dc son départ pour 
les Etats-L'nis, cc souhait qui répondai t à mon pro-
I)re désir, se t rouvai t .sanctionné par l 'heurcu.se 
issue de notre pacte d 'ami t ié , conforme aux intérêts 
supériettrs d ' u n e ]\Iaison qui lui devait déjà beau-
coup alors. Je savais tout ce qu ' i l appor tera i t d ' au to-
rité, de conseils, de prest ige an Muséum, tout ce 
qu ' i l in t roduira i t dans une chaire ouver te a u x pro-
grès des sciences et des techniques, l ' une de ces 
chaires oft la r igueur des méthodes justifie mieux 
la vocation his tor ique de l 'E tab l i ssement . Car la 
trace de celui-ci à t ravers quat re siècles résulte 
du caractère d ' avan t -ga rde qu ' à tout ins tant le Mu-
séum imposa à t an t de t r avaux parmi ceux dont il 
était le centre . Ceux qui savent la vraie résonance 



que revêt en ce siècle le mot biologie, ceux qui 
restent pleinement conscients du rôle joué par les 
grands chimistes, physiologistes et physiciens dans 
le Jardin du Roi et le Muséum ne doutaient pas du 
rôle essentiel que, sous la direction de Pierre Don-
zelot, la Chaire de Physique Végétale allait jouer à 
l 'égard de tant de problèmes non éclaircis que seule 
une étude rigoureuse pouvait permettre de pénétrei : 
montée de la sève, échanges osmotiques, métabo-
lisme de l 'eau intracellulaire, emploi des techniques 
des oscillations électriques, de celles utilisant les 
éléments marqués à l 'examen de telles questions. 

Un simple déclic — une fatale contraction — a 
terrassé l 'homme et étouffé instantanément son 
action et l 'avenir de sa tâche. La mort l 'a frappé 
traîtreusement en pleine ascension. De cette natnre 

généreuse, de ce tempérament de chef et de créateur, 
de ce patron aussi compréhensif qu'exigeant, de 
cette volonté et de ce caractère, il reste l 'œuvre qu'il 
a accomplie en de multiples domaines où son 
dévouement ne connaissait point de limite, le sillon 
qu' i l a laissé au Ministère de l 'Education Nationale, 
les services qu'il a rendus au rayonnement français 
aux Etats-Unis, l 'efficacité de ses interventions dans 
l 'équipement universitaire du pays, oii il sut bou-
leverser les routines, il reste l 'armature matérielle 
et humaine d 'une chaire qui doit jouer au jNIuséum 
un rôle essentiel dans l'activité et daus la réputa-
tion de cet Etablissement. Ce magicien de l 'efîort 
laisse une fjeuvre et un exemple. Il laisse aussi cette 
certitude que, contrairement aux propos des faibles 
et des scepticpies, il est des honnnes irremplaçables. 

Le Congrès de l'Union Internationale pour la conservation de la Nature 
VARSOVIE, CRACOVIE — JUIN I 9 6 0 

En j u i n 1 9 6 0 se sont tenues à Varsov ie et à Cracov ie la 

sep t i ème Assemb lée Généra le et la h u i t i è m e Réun ion t e c h n i -

que de l ' U n i o n I n t e r n a t i o n a l e pour la Conse rva t i on de la 

N a t u r e . Ces i m p o r t a n t e s m a n i f e s t a t i o n s auxque l les a pr is 

pa r t une nombreuse d é l é g a t i o n f rançaise, eu ren t l ieu sous 

la p rés idence d u Professeur Jean C. Baer, Prés ident de 

l ' U n i o n ; leur o rgan isa t i on m a t é r i e l l e ava i t é té assurée par 

un C o m i t é po lona is d o n t on ne louera jamais assez les ta len ts 

en m ê m e temps que l ' in lassable d é v o u e m e n t 

Rappor te r les décis ions de l 'Assemb lée généra le serai t sans 

d o u t e f as t i d i eux , car r ien n 'es t p lus e n n u y e u x que des déc i -

sions a d m i n i s t r a t i v e s . Auss i v a u t - i l m i e u x sou l igner le g rand 

succès que r e n c o n t r è r e n t les réun ions techn iques . L ' u n des 

t t i èmes chois is conce rna i t la p r o t e c t i o n et le con t rô l e des 

herb ivo res sauvages dans les zones tempérées, en re la t i on 

avec l ' u t i l i s a t i o n des terres. Organ isé par le Professeur 

F. Bour l iè re , ce co l loque r é u n i t une v i n g t a i n e de rappor ts 

e t p e r m i t de c o n f r o n t e r les vues des écologis tes d ' A m é r i q u e 

e t d 'U.R.S.S. , les deux régions d u g lobe où ces p rob lèmes se 

sont posés avec le p lus d ' a c u ' t é . Les rappor ts présentés 

c o n c e r n e n t p r i n c i p a l e m e n t l ' H é m i o n e , le Bison amér i ca in 

e t son cous in européen , la Saïga, le Car iacou, le C e r f , le 

C h e v r e u i l , l 'E lan, le P ronghorn , le B o u q u e t i n , le Chamois , 

le Sang l ie r , sans c o m p t e r d ivers rongeurs soc iaux, tels le 

C h i e n de p ra i r i e amér i ca in , d o n t l ' a c t i o n sur les hab i t a t s est 

cons idérab le . Des discussions f ruc tueuses p u r e n t avoi r l ieu, 

car par chance la p l u p a r t des spécia l is tes de « game m a n a -

g e m e n t » é t a i e n t présents à Varsov ie . Les diverses mé thodes 

f u r e n t ainsi d iscutées e t comparées Conserva t i on « passi-

ve » en réserves, é levage en c a p t i v i t é ou en s e m i - c a p t i v i t é , 

e x p l o i t a t i o n r a t i onne l l e d ' u n c h e p t e l sauvage, avec p ré lè -

v e m e n t c o n t r ô l é s c i e n t i f i q u e m e n t . Une p o l i t i q u e généra le 

f u t ainsi dégagée, e t ce l l e - c i p o u r r a i t ê t re app l i quée dans 

d ' a u t r e s te r r i t o i r es , n o t a m m e n t en A f r i q u e o ù les p r o b l è -

mes de conserva t ion se posent avec une urgence tou te 

pa r t i cu l i è re . 

Le d e u x i è m e t h è m e concerna i t les e f f e t s écologiques du 

con t rô l e b io log ique et c h i m i q u e des p lantes et des an i -

maux indésirables. Organisé par le Professeur Kuenen, de 

Leyde, ce co l loque p e r m i t d ' u t i l es échanges de vues sur 

les e f f e t s des pest ic ides don t on fa i t ac tue l l emen t un sér ieux 

abus, au d é t r i m e n t d ' u n équ i l i b re na tu re l compromis . 

D ' i m p o r t a n t e s décis ions f u r e n t prises à l ' issue de ce 

Congrès, n o t a m m e n t en ce qu i concerne l ' exécu t i on d ' u n 

« p r o g r a m m e a f r i ca in ». L ' U n i o n a décidé de p romouvo i r 

un vaste m o u v e m e n t i n te rna t i ona l à t ravers l ' A f r i q u e a f i n 

de grouper tous les e f f o r t s et d 'a ider à la conservat ion de 

la na tu re , s i n g u l i è r e m e n t cel le de la grande faune, dans 

le c o n t i n e n t no i r . Que l le que soi t l ' op in ion que l 'on puisse 

avo i r à ce su je t , on ne peu t que souha i ter le succès de ce t te 

vaste en t repr i se dans une par t ie du monde où la nature est 

p a r t i c u l i è r e m e n t menacée par l ' é vo lu t i on ac tue l le . 

Des excurs ions r emarquab lemen t organisées pe rm i ren t aux 

n o m b r e u x pa r t i c i pan ts de ce Congrès de parcour i r que lques-

unes des cont rées où les Polonais o n t mis les plus belles 

réa l isat ions à leur ac t i f . Ce f u t n o t a m m e n t le cas de la 

f o r ê t de B ia low ieza où sont préservés les Bisons d 'Europe, 

d u Parc N a t i o n a l des Tat ras et de celu i des Pien iny, f r u i t 

de la coopéra t ion de la Pologne et de la Tchécos lovaquie. 

Les v is i teurs f u r e n t éga lement f o r t intéressés par les recher -

ches écologiques entrepr ises en divers po in ts du t e r r i t o i r e 

po lonais , n o t a m m e n t en fo rê t de B ia lowieza où est é tab l ie 

une s ta t i on b io log ique f o r t act ive. La Pologne o f f r e l ' e x e m -

ple de magn i f i ques réal isat ions que l 'on louera d ' a u t a n t p lus 

que l 'on conna î t les sévères dommages occasionnés à ce 

pays à la su i te de la dern ière guerre. 

Jean DORST 
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N O Ë L . . . J O U R D E L 'AN. . . L A J O I E D ' O F F R I R D E S L I V R E S D ' H I S T O I R E N A T U R E L L E 

C h a q u e a n n é e , à p a r e i l l e é p o q u e , d e n o m b r e u x lec-
t e u r s n o u s éc i ' iven l ]K)ur n o u s d e m a n d e r conse i l en 
v u e d e l ' a c h a t d e l i v re s à oiTrir p o u r les f ê l es de 
Noël el d u .Jour de l'.Vn. E n c o n s a c r a n t ces q u e l q u e s 
l i g n e s à u n e b i b l i o g r a p h i e g é n é r a l e , m a i s s o m m a i r e 
— c a r il f a u d r a i t p lu s d ' u n n u m é r o d e S c i e n c e et 
N a t u r e p o u r d o n n e r u n e l is te auss i c o m p l è t e q u e 
))0ssible d e s l i v r e s d ' H i s t o i r e N a t u r e l l e — n o u s 
l^ensons a i d e r u l i l e m e n t nos l e c t e u r s . 

E n ce qu i c o n c e r n e les g r o s o u v r a g e s , n o n s c i t o n s 
les p l u s i n i p o r l a n l s ; poui- les ouv i ' ages d e d i f l 'us ion , 
n o u s i n s i s l o n s j j lus p a r t i c u l i è r e m e n t s u r les d e r n i è r e s 
n o u v e a u t é s . 

l.li.s (IH.AX'DÎÎ.S KNCYC.I.()I '1:D11-:S. 

t'résenlies iinec iioùl, abandainment ilIiislrées. elles oui 
élé, en nénéral. réiilisées aoec le concours des plus grands 
spéci(disles de l'Ilisloire \alnrelle. Elles loucheni un 
large public de connaisseurs el de profanes el forment la 
base d'une bibliothèque bien conçue. Elles sont toujours 
lucueitties aoec plaisir. 

- - I / l M i e y c l o p é d i e F r a n ç a i s e , ' l ' o n i e V. L e s l i l i ' e s V i v a n t s 
( l . e n i o i i i e , .Tca ïu ie l , .A l lo rge ) . 

. L i b r a i i - l e L a r o u s s e : l .a V i e d e s . A n i m a u x , 2 v o l . 
O i e r l i n ) . — L a V i e d e s I M a n t c s — La M e r — La 
M o u l a i i u e - - La Teia-e — L a G é o g r a p h i e U n i v e r -
s e l l e , a v o l . 

L i b r a i i - i e l ' ' l a n u n a i ' i o n : . \ s t r o u o u i i e t ' o p u l a i r e . 

l ù l . L l s e v i e r : Le M o n d e S e c r e t d e s . A n i m a u x (M. 
l U u ' t o n ) . 

[•:d. F . N a t h a n : l ù i c y c l o p é d i e d e s O i s e a u x (O. 
l ' c h r i u g c r ' l . 

H a c h e t t e ; L e s U e p t i l e s \ ' i v a n t s d u M o n d e . 
L e s . M a m m i f è r e s N ' i v a n t s d u M o n d e . 

I . l iS Pl-ri l l l-;S l i N C Y C I . O l ' H D I E S E T L l i S .ATI..AS. 

On peut aisément tes grouper, car ils ne diffèrent 
soaaeni que dans leur présenlation. 

Ils s'intressent suiuant leur nineau à des spécialistes de 
l'Histoire yalurette ou à des amateurs avertis afin de 
tes aider dans tenrs recherches pour identifier plantes, 
(ininiairc ou minéran.r. Il exisle plusieurs collections 
dont certaines, pins simples et plus pratiques, peuoent, 
(irâce à leur format peu encombrant, être emportées 
« sur te terrain ». 

l.es .ATL.iS comi>ortent en général une série de plan-
ches en couleurs <n-compaynées d'un texte rappelant quet-
(¡ues généridités et donnant des descriptions concises 
sinranl l'ordre sgslénudique. C.e sont des ouvrages très 
utiles. Leur valeur dépend de leur présentation, de la 
qualité des reproductions des Igpes représentés et de la 
rtarté des déterminations. 

Les ENCYCLOPEDIES onl un texte plus détaillé, de 
nombreux dessin s. 

- Iv l . P . L e c h e v a l i e r : l - ; n c v c l o p c d i e p r a t i q u e d u .N'atu-
r a l i s t e - 17 t i t r e s (12 X Ki,.")) — Ce q u ' i l f a u t 
s a v o i r e n H i s t o i r e N a t u r e l l e - 24 t i t r e s (12 X 18 ,5) . 

- D e l a c l i a u x e t N i e s t l é : l . e s l î e a u t é s d e la N a t u r e - 2(1 
t i t r e s (18 X 17,,5) - 2 t i t r e s (15,5 X 21,5) s é r i e 
e x o l i ( | u e . 

- .N. l i o u b é e : .At las d ' H i s t o i r e N a t u r e l l e — N o u -
v e a u t é s : P o i s s o n s M a r i n s — .At las d e C o l é o p -
t è r e s d e F ' r a u c e - L e s O i s e a u x d u M o n d e — .At las 
d ' H i s t o l o g i e A n i m a l e . 

• F". N a t h a n : L e s N o u v e a u x G u i d e s d u N a t u r a l i s t e 
13 t i t r e s (12 X 1«> — N o u v e a u t é s : . A n i m a u x e n 
c o u l e u i - s — P l a n t e s u l i l e s d u M o n d e l ï n t i c r c t 
. A n i m a u x e t P l a n t e s d u B o r d d e M e r . 

- P a y o t - L a u s a n n e : L e s P e t i t s .At las . 

H o r i z o n s d e F r a n c e : P e t i t .At las d e s l i é t e s .Sau-
v a g e s (18,5 X 2(i). 

I^i-isina : F î n c v c l o p é d i e c a n i n e — l ï n c y c l o p é d i e P r i s -
m a d u M o n d e S o u s - M a r i n • - C a h i e r s P r i s m a , 

O U V H . A G F S G l i N L I L A U X Dt i D I F F U S I O N . 

Rédigés par des savanls, des écrividns scientifiques, des 
explorateurs, des techinciens, à la portée d'un large 
p-.blic, ayant une bonne culture générale et d'espril 
curieux. .Se trouvent souvent groupés par collection. 
C.erlaines de ces publications pourraient aussi b'cn 
figurer aux ouvrages de tu.ve. 

COLLECTIO.NS : 

— S y l v a . Z u r i c h : « I>a N a t u r e en C o u l e u r s » . — N o u -
v e a u t é : l . e s O i s e a u . x N i c h e u r s d ' F u r o p e . T . 2. 

— H o r i z o n s d e F ' r a u c e : C o l l . « l .a N a t u j - e V i v a n t e » . 
10 t i t r e s — N o u v e a u t é : L a V i e E t r a n g e d e s 
F l e u r s . 

- - M u s é u m N a t i o n a l t l ' H i s t o i r c N a t u i - e l ' e : C o l l . « I .cs 
G r a n d s N a t u r a l i s t e s F r a n ç a i s » . — P a r u s : « l i u f -
f o n », « T o u r n e f o r t » e t « . J a c q u e u i o i i t » . 

—• I . a r o u s s e : Le s e i z i è m e .A lbum ; « B e a u t é s d u M o n d e 
I n v i s i b l e » d a n s la c o l l . « N a t u r e e t B e a u t é » . 

- H a c h e t t e : C:oll. « T o u t p a r l ' I m a g e » . 

- F l a m m a j - i o n : C o l l . « Le M o n t r e u r d ' I m a g e s ». 

- H o i u - r e l i e r : C o l l . « ,Ioie d e C o n n a î t r e » . 

- - P r e s s e s U n i v e r s i t a i r e s d e F r a n c e : C o l l . « Q u e 
S a i s - J e » e t C o l l . « La S c i e n c e V i v a n t e » . 

— M a s s o n : C o l l . « E v o l u t i o n d e s S c i e n c e s » - 15 t i t i ' e s 
p a r u s . 

- P i o n : C o l l . d e s D é c o u v e r t e s « D ' u n M o n d e à l ' .Au-
t r e » . 

Ell . d u S e u i l : C o l l . M i c r o c o s m e « Le B a y o u d e la 
S c i e n c e » - 7 t i t r e s . 

- La M a i s o n R u s t i q u e : C o l l . « l . e s 1 . iv res d ' O r d e la 
N a t u i - e - 7 t i t r e s . — ( l o ' l . « M e s .Amis les B ê t e s » -
1,'! t i t r e s . — C o l l . « M e s .Amies les F T e u r s » -
17 t i t r e s . 

- l i i d o s . G e n è v e : C o l l . « .Art el N a t u r e » . 

OUVHAC.ES : 

— l i l s e v i e r : « D e r n i e r s R e f u g e s » , p a r M. B u r l ó n . 

— - D e l a c h a u x et N i e s t l é : « O i s e a u x d e .Mer », p a r 
( ;h . V a u c h e r . 

-- L a F a r a n d o l e : « L e s H o m m e s P r é h i s t o r i q u e s » e t 
« L e s . A n i m a u x P r é h i s t o r i < | u e s », p a r ,T. .Augus t a e t 
Z . B u r i a n . 

—. .J. B a i l l i è r e e t F i l s : « J a r d i n s d ' . A g r é m e n t » , p a r 
H . B r i s o u c t D. C o l i n — « L ' H i s t o i r e d e s R o s e s », 
p a r .A. L e r o y -— « B a g a t e l l e » — « C h a r i n e c t 
D i v e r s i t é d e s O r c h i d é e s » , p a r M. V a c h e r o t . — 
« Q u a n d la c ;ô te n ' é t a i t | ) a s d ' .Azu r » . — 52,00 N . I ' . 

— H a c h e t t e : « L e Gi-aïul L i v r e d e s J a r d i n s » . (^oH. 
« M a i s o n c t J a r d i n » — « L a C i t é d e s F o u r m i s », 

p a r W . ( i o e t s c h . 

— F l a m m a r i o n : « P i a u l e s .Al]i ines d a n s l e s . J a r d i n s » 
(1)0,00 N.I-.) — « I n v i t a t i o n a u V o y a g e », p a r 
E . C a u v i n . 

- .Ar t l uuu l : « S p l e n d e u r et M i s è r e d e l ' O r i e n t », par-
J . H u x l e y — « L ' H o m m e P r é h i s t o r i q u e el s e s 
D i e u x » , ' p a r ,J. M a r i n g e r — « M o n g o l i e », p a r 
C l a u d e . A r t h a u d et F'r. H u b e r l - S t c v e u s — « U n i -
vei 'S G é a n t », p a r S a m i v e l . 

— - .Albin .Michel : « V i e et M œ u r s d e s .Abei l les », p a r 
l e D o c t e u r K a r l v o n F r i s c h . 

C r é p i n - L e b l o n d : « I n d i c e s , E m p r e i n t e s e t v o i e s d e s 
' . A n i m a u x ( i i b i e r e t N u i s i b l e s » , p a r .A. C h a i g n e a u . 

- - L a r o u s s e : « G r a n d e s D é c o u v e r t e s d u XX« S i è c l e », 
p a r L. L e p r i n c e - B i n g u c t — « L e s E x p l o i ' a t i o u s 
d u XXf S i è c l e » ( n o u v e a u t é ) . 

OUVIi.^GES DE LUXE : 

« l e s .Agar ics H a l l u c i n o g è n e s », p a r R . H e i m o l R . 
G o r d o n W a s s o n . E d . d u M u s é u m (280,00 N . F . ) . 

« C o l l e c l i o u d e D o c u m e n t s d ' H i s l o i r e N a t u r e l l e . F l o r e 
d ' F u r o p e . T . I. : P i a u l e s , l l e i - b a c é c s e t s o u s - a b r i s -
s e a u x . 168 p . en c ( u i l e u r s d ' a p r è s o r i g i n a u x d e 
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Casp,Ti-i et G r o s s n i n n n . D é p i i s i l a i r e : I . i l ) r a i r i e du 
M u s é u m (.1,56,00 N.F . ) . 

H()ui ; ;gnesi . I ' . t . « A t l a s de C h a m p i g n o n s », p a r H 
,55,00 N.F. - T . II. : ();),00 N .F . 

i.ivHivs l ' o r i i i.,\ .iFUNi-ssi-;. 

Le tiore moderne a twoneoup fait pour les jeunes. 
« .Apprendre en s'amusant », lel esl le sloyun utilisé par 
ta plupart des éditeurs qui ont réalisé des ouuraijes 
charmants pour tes tout-petits, pleins d'aventures pour 
passionner l'âge ingrat, agréables et bien documentes 
pour tes (utotescents et dans tous tes cas, fort instructifs. 

Magna i ' d . Col l . F a n t a s i a et Col l . F a n 5 n o u v e a u t é s 
e t r a p p e l o n s « I . 'Kuc .vc lopédie T o u t C o n n a î t r e ». 

La F a r a n d o l e - C o l l e c t i o n « P r é l u d e » - 2 j i o u v c a u x 
t i t r e s e t u n t r è s b o n l i v r e « Les C .hasseu r s d e 
M a m m o u t h s », p a r F d . S t o r c h . 

- P r e s s e s I l e - d e - F r a n c e : « Le F a m i l i e r d e la N a t u r e », 
« d e la Mer » — « Les (.luati-e S a i s o n s » . 

- - N a t h a n : Col l . . l u n i o r . 

- - l ' i a m m a r i o n ; « l ù i c v c l o i i é d i e p a r le t im l ) r e » - 15 
t i t r e s s u r r H i s t o i r e ' N a t n r c l l e . — « Les .Albums d u 
P è r e C a s t o r » — « Les M e r v e i l l e s de la N a t u r e » 
(Fd . d e s 2 Coqs d ' O r ) . - - H o r s - C o l l e c t i o n : « .Ani-

m a u x .Sauvages » - P h o t . de S u s e h i t z k y . 

- H a c h e t t e : « E n c v c l o p i d i e d e la Vie S a u v a g e ». p a r 
R u t h e r f o l d P l a t t cl le p e r s o n n e l d u s t u d i o W a l l 
D i s n e y . 
« O M o n d e o ù n o u s v i v o n s ». 

- F ' i e u r u s ; Col l . l ^u rcka . 

— C l a i r e f o n t a i n e L a u s a n n e : Le P e t i t H l é p h a n t , Le 
B é b é R e n a r d , etc. . . 

— .Armand i l o l in : C o l l e c t i o n « Mon U n i v e r s » ( N o u -
v e a u t é s : Le l i es t ia i i -e . Les .Arbres, Les c h a m p i -
gn(.ins c x t r a \ a g a n t s et les O i s e a u x f ' a m i l i e r s i . 

PROJECTIONS 

CH 
b 

V A P P A R E I L 

C O N Ç U S P É C I A L E M E N T 

P O U R LE F O N D U E N C H A Î N É 

EXISTE EN DEUX MODÈLES ; 

M O D È L E A M A T E U R •. O b j e c t i f s 1 0 0 m / m , L a m p e s 5 0 0 w a t t s , 

v e n t i l a t i o n t r è s p u i s s a n t e . 

M O D È L E C O N F É R E N C I E R : A v e c o b j e c t i f s i n t e r c h a n g e a b l e s 

de 100 m, m D 2 2 0 m/m. 

E. VAILLANT DOCUMENTATION!^ C C T ^ „ 
SUR D E M A N D E r l . T . t . t . VITRÏ-S/ SEINE - ITA. 09.85 
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'•esJ 



NOËL.. . J O U R DE L'AN... PENSEZ A CEUX QUI AIMENT LA NATURE 

ET LA P H O T O G R A P H I E 

La ] ) I i o log raph i c a dc nos j o n r s b e a u c o u p d ' a d e p t e s . 
Les p r o g r è s r é a l i s é s s u r la r a p i d i l é d e s s u r f a c e s 
sens i l ) les cn n o i r et en c o u l e u r s , la m o d e r n i s a t i o n d e s 
a p p a r e i l s dc p r i s e s dc vues cl dc l e u r s a c c e s s o i r e s 
] ) e n n c t l e n t d é s o r m a i s d ' c l c n d r c les p o s s i b i l i t é s et de 
louc t r c r à d e s d o m a i n e s j u s q u ' i c i i n a b o r d a b l e s , n i cmc 
p o u r d e s ] ) r o f c s s i o n n e l s . [ . ' H i s t o i r e N a t u r e l l e o f f r e un 
c l io ix in t in i d e su j e l s . T o u t bon a m a t e u r p b o l o -
g r a p h e , s'il a i m e la N a t u r e , se p a s s i o n n e r a Irès v i te 
p o u r la p r i s e d e vue d c p l a n t e s , d ' a n i m a u x , d e 
r o c h e s . . . A v e c nn p e u d ' e x p é r i e n c e , il se l a n c e r a à 
c o r p s p e r d u d a n s la p b o t o m a c r o - m i c r o g r a p h i c cl 
la l é l c p h o l o g r a p h l c . Nous ne l e u r c a c h o n s p a s les 
d i f f i c u l t é s , m a i s q u e l l e ne s e r a i)as l e u r jo ie l o r s q u ' i l s 
a u r o n t r é u s s i un b e a u c l i c h é . Les d o c u m e n t s p u b l i é s 
i l ans « S c i e n c e et N a t u r e » son t p o u r I j c a u c o u p de 
l e u r s a u t e u r s le f r u i t d ' u n e é t u d e p a t i e n t e , p a r f o i s 
s e m é e d ' e m b û c h e s , m a i s c o n d ) i c n a g r é a b l e . P o u r p h o -
t o g r a p h i e r d a n s la N a t u r e , il est; i n d i s p e n s a b l e d e 
s ' écp i ipe r en f o n c t i o n d e s s u j e t s q u e l 'on d é s i r e 
t r a i t e r . La s é l e c t i o n du m a t é r i e l q u e n o u s d o n n o n s 
a p o u r b u t de g u i d e r a u m i e u x cl ce l t e l i s le n 'es t 
p a s l i m i t a t i v e . 

l.".M>P.\IU'; Dt: piits!-; Dt-; vi'i-:s. 

f.e lupe d'apjxireila le mieux <ul(t;)té est sans con-
teste le « reflex mono objectif » : il élimine les pro-
blèmes du cadrage ; d'autre part, ta mise au point récente 
(le la présélection aatomaliqae du diaphragme permet 
d'avoir une image toujours claire sur le dépoli pendant 
toute la durée île l'opération de prise de vues. Il y a 
ncluellement sur le marché une importante série d'excel-
lents appareils reflex à un seul objeclif. Deux formais 
peuvent être préconisés : le (i X 6 cm et le 24 X .Sd mm. 
l'.ilons entre autres : 

I l n s s c l b l a d ,51111 C. - (i X Ii c m , o b j e c t i f s a v e c o b t u -
r a t e u r c e n t r a l et m a g a s i n s i n t e r c h a n g e a b l e s . C h â s s i s 
l)Our i ) l a n s - i i l m s . N o m b r e u x a c c e s s o i r e s . . A d a p t a t e u r 
p o u r mic i -o scopc . I M i l i s a t i o n s i l l i n i i t c c s . 

C . o n t a r c x Z e i s s . —• 2i X .SI) m m . , t r è s p e r f e c t i o n n e . .Six 
o b j e c t i f s d e f o c a l e s c o m p r i s e s e n t r e 21 et 2.50 m m . 
( I c i l u l e p h o t o - c l c c t r i ( | n c c o u p l é e a v e c le t c m j ) s d c 
|)0sc et le d i a p h r a g m e . Mii-oir p i v o t a n t . .Accesso i res 
d i v e r s . .Appare i l d c r e p r o d u c t i o n s . R a c c o r d m i c r o . 
G i - a n d c s ] )oss i I ) i l i t c s . 

.Alpa- .AInca. —• 24 X .'ifi m m . , lî nn.)dèlcs : 4-,5-(i-. S y n t h è s e 
) ) a r f a i t e d e s s y s t è m e s m o n o - o b j c c t i f e t v i s é e t é l é -
m é t r i q u e . ( i a m m c é t e n d u e d ' o b j e c t i f s , n o t a m m e n t les 
a ] î o c h i - o m a l « K c r n - S w i t a r et S l a c r o - S w i I a r » à m i s e 
a u p o i n t r a p p r o c h é e j u s q u ' à .50 et 17,5 c m . .Apte à 
l ' é s o n d r e t o n s l e s ] ) i -oblèmcs d i f f i c i l e s d c la ] )ho to 
d ' H i s t o i r e N a t n r c l ' c . 

K x a k t a - \ ' a r c x 11 .A. — '24 X 3() m m . C a r a c t é r i s é pai-
u n o b t u r a t e u r à v i t e s s e a l l a n t d c 12" à 1/1000". R e t a r -
d e m e n t . C o u p e f i l m . O b j e c t i f s i n t e r c h a n g e a b l e s . P r i s -
m e r e d r e s s e u r à l e n t i l l e d c c h a m p i n t e r c h a n g e a b l e . 
B l o c d ' a n i p l i v i s é a v e c f o r t g r o s s i s s e m e n t u t i l i s a n t u n 
o b j e c t i f d e l ' a i i p a r c i l p i u i r m a c r o et m i c r o . N o m b r e u x 
a c c e s s o i r e s . R a c c o r d mic i ' o . U n a | ) p a r c i l a y a n t f a i t la 
] ) r c u v e d e ses g r a n d e s p o s s i b i l i t é s . 

l i x a 1 e t 11. — K x é c n l i o n l ) lns s i m i i l c d u p r é c é d e n t . 

C .on tax Z e i s s . D r e s d e . ^ 2 4 X 3(1 m m . 0 | ) t i q u e l é n a . 
4 m o d è l e s . Carac té i - i s t i ( | ucs c o n i n u i n c s : O b j e c t i f s 
i n t e r c h a n g e a b l e s d c 28 m m . <à 500 m m . d c f o c a l e . 
D i a ) ) l i r a g m c a u t o m a t i ( | u e et p r é s é l e c t i o n . P r i s e d o u b l e 
s v n c h r o n i s a t i o n . M o d . F.M - s t i g m o m è t r e . Mod FR 
c c l l n l e ] ) h o l o - é I c c t r i ( | u c i nco rpo i - éc . Mod . F .B .M. s t i g -
i n o m è t i ' c et c c l l n l e i n c o r p o r é e . .Série t r è s i m p o r t a n t e 
d ' o b j e c t i f s a l l e m a n d s et f r a n ç a i s . . N o m b r e u x a c c e s -
s o i r e s . . A d a p t a t i o n à l.'i p h o t o m a c r o et m i c r o p h o l o -
g i -a | îh ic . .A))pai-cil d c r e p r o d u c t i o n et d e t i r a g e d e d i a -
p o s i t i v e s . ' l ' rès n t i t i l é e n p h o t o d ' H i s t o i r e N a t u r e l l e . 

P r a k t i n a II .A. - - 24 X 3li m m . O b j e c t i f s à d i a p h r a g m e 
e n t i è r e m e n t a n t o m a t i ( iuc. P r i s m e p o s e m è t r e . N o m -
b r e u x a c c e s s o i r e s . .Ada i ) t a t ion d ' u n m a g a s i n d c 17 m . 

d e p e l l i c u l e . M o t e u r p o u r p r i s e d e v u e s à i n t e r v a l l e s 
d c s e c o n d e s . T é l é c o m m a n d e a v e c d é c l e n c h e u r é l e c t r o -
m a g n é t i q u e . H a u t d e g r é de p e r f e c t i o n n e m e n t . 

C a n o n f l c x . — 24 x 36 n n n . O b j e c t i f i n t e r c h a n g e a b l e . 
C c l l n l e c o u p l é e . .Appare i l t r è s é t u d i é . 

K o d a k R e t i n a r e f l e x S. — 24 X 36 m m . V i s e u r r e f l ex à 
p r i s m e p c n t a g o n a l . S t i g m o m è t r e . P r é s é l e c t e u r a u t o -
m a t i q i [ c d e s d i a p h r a g m e s . O b j e c t i f s i n t e r c h a n g e a b l e s . 

S a v o y f l e x . — 24 X 36 m m . O b j e c t i f s à p r é s é l e c t i o n q n i , 
g r â c e à d e u x c o m p l é m e n t s r é a l i s é s p a r les E t s SOM 
B e r t h i o t f o n t a v o i r n n e m o d i f i c a t i o n à sa f o c a l e . 
A v e c l ' H y p e r f l c x la d i s t a n c e f o c a l e e s t r a m e n é e à 
35 m m . , a v e c l ' . A m p l i f c x à 80 m m . 

.Autres a p p a r e i l s r e f l e x 24 X 36 m o i n s p e r f e c t i o n n é s : 
F o c a f l e x ; C o l o r f l e x Agfa ; (Contaf lex Z e i s s . 

Les appareils de petits formats ne possédant pas de 
visée télémélrique el une correction de parallaxe peuvent 
donner satisfaction. Leur emploi en photomacrographie 
est plus délicat. H e x i s t e de t r è s b o n s a p p a r e i l s ' : Foca 
P F 3 1 ; Le ïca M. 3 ; R e t i n a 11 S ; A m b i - S i l e t t e e t O p t i -
m a .Agfa ; Y a s h i c a 35 Y F ; « M c c i l u x » 2 ; W c r r a III ; 
T c n a x ; C a n o n VI T. 

De b o n s r é s u l t a t s on t é té o b t e n u s a v e c les a p p a r e i l s 
r e f l e x à d e u x o b j e c t i f s d e f o r m a t 6 x 6 cm : R o l l e i f l e x , 
3 t y p e s ; S c m f i c x « Scni » 3 m o d è l e s ; S t a r t . 

L E S A C C E S S O I R E S . 

Ils sont nombreux et certains onl une très grande 
importance. Chaque appareil de marque a généralement 
une gamme très complète d'accessoires qui lui est propre 
— il faut regretter l'(d>sencc de normalisalion du maté-
riel photographique — .• viseurs spéciaux, parasoleil, 
filtres, lentilles additionnelles ou jeu de tubes allonges, 
soufflet pour photonuicrographie, appareil de reproduc-
tion. raccord microscope, dispositif pour tirage de dia-
positives. 

V I S E U R S . 

P o u r les p r i s e s d e v u e s d i t e s « s p o r t i v e s », p a r e x e m p l e 
d a n s le d o m a i n e d e la c h a s s e p h o t o g r a p h i q u e , le v i s e u r 
i c o n o m è t r e p e r m e t u n c a d r a g e r a p i d e . L o r s q u e l ' on 
o p è r e s u r u n e l a b i c , c ' e s t le v i s e u r d ' a n g l e q u i f a c i l i t e 
le t rav .^ i l . t i é n é r a i c m c n t c h a q u e m a r q u e a ses v i s e u r s . 

F I L T R E S ET PARASOI .EI I . . 

L ' u t i l i s a t i o n d e s filtres e s t s o u v e n t n é c e s s a i r e cn p h o t o -
g r a p h i e . L e s s u r f a c e s s e n s i b l e s s o n t m a i n t e n a n t b i e n 
é q u i l i b r é e s c h r o m a t i q i i e m c n t , et de ce f a i t l e s filtres 
s e r v e n t b e a u c o u p p l u s à r é a l i s e r d e s e f f e t s q u ' à c o m p e n s e r 
les f a i b l e s s e s c h r o m a t i q u e s d e l a c o u c h c s e n s i b l e . L ' e m -
p lo i d e s filtres e s t s o u m i s à d e s r è g l e s s t r i c t e s e t n o u s 
c o n s e i l l o n s v i v e m e n t a u p h o t o g r a p h e d c se r e p o r t e r à 
l ' o u v r a g e t r è s d o c u m e n t é d c P i e r r e S c l m c : « Lcs filtres » 
(Ed. P l i o t o R e v u e ) ou a u P h o l o G u i d e P r i s m a t r a i t a n t de 
ce s u j e t . L e u r q u a l i t é d e f a b r i c a t i o n e s t t r è s i m p o r -
t a n t e . Les g é ' a t i n c s o n l u n p o u v o i r filtrant b i e n é t u d i é 
m a i s s o n t f r a g i l e s et d e m a n d e à ê t r e m o n t é e s e n t r e d e u x 
v e r r e s o p t i q u e s . Les filtres s o n t I r è s f r é q u e m m e n t u t i l i s é s 
cn p h o t o g r a p h i e s c i e n t i f i q u e ( p h o l o m i c r o g r a p h i c , i n f r a -
r o u g e , fluorescence, u l t r a v i o l e t . . . ) et d a n s d c n o m b r e u x ca s 
d e p h o t o g r a p h i e cn c o u l e u r s . 

C o m m e l e u r n o m r i n d i t | u e l e s p a r a s o l e i l s s o n t d e s t i n é s 
à p r o t é g e r l e s o b j e c t i f s d e s r a y o n s s o l a i r e s s u r t o u t d a n s 
les c o n t r e - j o u r s ou en l u m i è r e f r i s a n t e . 

P I E D S ET H O T U I . E S . 

T u p i e d d o i t ê t r e l é g e r e t s t a b l e . E n p h o t o d ' H i s t o i r e 
N a t u r e l l e s o n u t i l i s a t i o n n ' e s t p a s t o u j o u r s a i s ée . 
T o u t e f o i s on f e r a son p o s s i b l e p o u r l ' e m p l o y e r d a n s t o u s 
les c a s n e n é c e s s i t a n t p a s u n e m i s e cn a c t i o n r a p i d e . 

Les é t a b l i s s e m e n t s G i t z o o n t u n e c x c c l l c n t c s é r i e 
« G i l n x s. cn m é t a l l é g e r i n o x y d a b l e e t d ' u n e g r a n d e 
s t a b i l i t é . P l u s i e u r s m o d è l e s s a t i s f e r o n t les p l u s d i f f i c i l e s . 
Le p l u s a d a p t é à la p h o t o g r a p h i e s u r le t e r r a i n es t !e 
m o d è l e « S p o r t » à c o l o n n e c e n t r a l e avec r o t u l e dn m ê m e 
f a b r i c a n t . 



O n t r o u v e d ' a u t r e s i n a r q u e s a y a n t d e b o n n e s f a b r i c a -
t i o n s : E t o i l e , S A E G , B i l o r a , S c i i i a n s k y . 

L a r o t u l e e s l le c o m p l c m e n l i n d i s p e n s a b l e d ' u n p i e d , 
e l l e s e r t à o i ' i e u t e r l ' a p p a r e i l d a n s t o u s l e s s e n s . l \ o l u -
l e s G i t z o , f i t o i l e , , J e h e r . 

P O S E M È T R E S . 

I l s a i d e r o n t à ( k l e r i n i n e r a v e c jH-écis ior i l e t e m p s (le 
p o s e . N o m b r e u s e s m a r q u e s : R c a l l m o d è l e s : l l e - d e -
F r a n c c , Lii.xc, M i c r o ( v o l u m e r é d u i t ) . C e ' l o p h o t . S i x t o m a l . 
W e s l o n M a s i c r 111. G u e r l u x 111. B e w i . G o l d e n c r o w n P B -
111. I ' " o l o m a l i c . 

E C L A I R . 4 G E A R T U - ' I C I E I . . 

P e r m e t d e p b o l o g r a p h i e r d a n s n ' i m p o r t e ( ¡ u e l l e s c o n d i -
l i o n s , p a r t o u s l e s t e m p s . I . a m p e à é c l a i r m a g n é s i q u e 
r é d u i t d e l a i l l e , t r è s g r a n d e p u i s s a n c e l u m i n e u s e , l ' a m -
p o u l e n e sei-t q u ' u n e f o i s . N o m b r e u x m o d è l e s s a t i s -
f a i s a n t s . 

L a m p e ;i é d . 
s u r a c c u m u l a t e 
d u l/SSO"^ a u 1 
t i - a n s i s t o r s , d e 

:iir é l e c t r o n i q u e . . S ' a l i m e n t e n t s u r s e c t e u r , 
u r o u s u r j i i l e . R é s e r v e d ' é c l a i r s d e l ' o r d r e 
, '1000= (le s e c o n d e . L e s d c n i i e i - s m o d è l e s à 
f a i b l e e n c o m b r e m e n t e t l é g e r s s ' i n t è g r e n t 

d a u s l e s a c c e s s o i r e s i n d i s p c n s a b ' e s p o u r la p h o t o d ' f l i s -
t o i r e N a t u r e l l e . S i g n a l o n s « B r a u n H o b b y » a v e c l e s 
l y p e s : l i F 2 70 j ( ) u l e s , a u l o m a l i c E l" 3 135 j o u l e s , cl 
c l p o u r la p h o l o g r a p h i e s u r le t e r r a i n à d e s d i s t a n c e s 
l e p e t i t F 60 50 j o u l e s p a r f a i t p o u r la p h o t o m a c r o g r a p h i e 
m o y e n n e . . A u t r e s f a b r i c a t i o n s d e q u a l i t é : M e c a b l i t z , 
U l t r a b l i t z ( C o r n e l L . -10 j o u l e s , S el S T 90 j o u l e s ) . 
E c l a l r o u ( S B 2 150 j o u l e s ) , L u c a b l i l z 100 j o u l e s à t r a n -
s i s t o r s . . . 

. A C C E S S O I H E S D I V E R S . 

D t c l e n c h e u r s à d i s l a n c e ( i i i z o : n n m o d è l e p n c u m a l i q u c 
t r è s s i m p l e el u n a u l r e é l e c l r o - i n a g u é t i < i u c . 

B o i t e é t a n c h e s o n s - m a r i n e « A c i u a - l m a g e 
C h a m b r e s à s o u f f l e t « N o v o f l e x » el o b j e c t i f - l e l e s p é -

c i a l e m e n t é t a b l i p o u r la c h a s s e p h o t o g r a p h i q u e . 

L E S M I C R O S C O P E S . 

La p h o t o m i c r o g r a p h i e d e m a n d e d é j à u n c e r t a i n n o m b r e 
d e c o n n a i s s a n c e s e t il u e s e r a p a s d o n n é a t o u t l e 
m o n d e d e s ' a t t a q u e r à c e l l e t e c h n i q u e d e l i c a l e . L n b o n 
m i c r o s c o p e e s t l ' é l é m e n t d e b a s e . O n p o u r r a s a d r e s s e r 
a u x E t a b l i s s e m e n t s W i l d q u i o n t u n e s c r i e d ' a p p a r e i l s 
t r è s s é r i e u x a i n s i q u e d e s é q u i p e m e i i l s d c p h o l o m i c r o -
g r a p h i e . ( M i c r o s c o p e M 20, M 11, s t é r é o s c o p i q u c M 5, M 4 ; 
C h a m b r e p h o t o m i c r o , p o s e m è t r e s p é c i a l ) a u x E t a b l i s s e -
m e n t s N a c h e t ( m i c r o s c o p e b i n o c u l a i r e s l é r é o s e o p i q u c a 
g r a n d c h a m p , m i c r o s c o p e p o l a r i s a n t E P 57 e t E P M 57 , 
aiTto é c l a i r a n t T 46, m i c r o s c o p e s p o u r t r a v a u x p r a t u u e s , 
a u x E t a b l i s s e m e n t s B B T K r a u s s ( m i c r o s c o p e b i n o c j u l a i r e 
s t é r é o s c o p i q u e S t e r e o l a b , S t e r e o v a r , m i c r o s c o p e u n i v e r s e l 
X e t U a v e c t ê t e b i n o c u l a i r e p h o t o g r a p h i q u e ) . 

.Aux E t a b l i s s e m e n t s Z e i s s , I^e i lz . . . 
P o u r l a m a c r o e l m i c r o p h o t o g r a p h i e s i g n a l o n s 1 a s t u -

c i e u x d i s p o s i t i f d ' é c l a i r a g e p a r l a m p e é c l a i r é l e c t r o n i q u e 
M i c r o s o l - O r l h o t r o n T y p e 57 ( C f . A r t i c l e C a r a y o n d a n s 
S c i e n c e e t N a t u r e n» 4 j u i l l e t - a o î i t 1 9 5 4 ) . 

L A P R O J E C T I O N D E S D I A P O S I T I V E S . 

La p r o j e c t i o n f i x e a p r i s u u e g r a n d e e x t e n s i o n d e p u i s 
q u e l a p h o t o g r a p h i e e n c o u l e u r s p a r p r o c t d é i n v e r s i b l e 
e s t à l a p o r t é e d e t o u s l e s a m a l e u r s . L a l a n t e r n e d e p r o -
j e c t i o n d o i t ê t r e l u m i n e u s e , l é g è r e , e t f a c i l e à m a n i e r . 
L ' o b j e c t i f d e b o n n e q u a l i t é . D e s d i s p o s i t i f s m o d e r n e s 
é q u i p e n t u n c e r t a i n n o m b r e d e m o d è l e s : i l s s o n t s e i n i -
a u t o m a t i q u e s l o r s q u ' i l s p a s s e n i l e s ^ i i e s c l a s s é e s e n 
p a n i e r d e 36 d i a p o s i t i v e s p a r u n e s i m p l e m a n œ u v r e 
m a n u e l l e e t s o n l a i i l o m a l i q u e s l o r s i i a c c e t l e m a n œ u v r e 
se e o m m a n d e à d i s l a n c e . 

O n p e u t c i t e r e n t r e a u l r e s : l e s f a b r i c a t i o n s « I n o x -
E c l a i r » a v e c u n m o d è l e 24 X 36 m m . r e c e v a n t u n p a s s e -
v u e s e m i - a u t o m a t i q u e e t u n e l a n l e r n e 6 x 6 c m . L e s l a n -
t e r n e s « I n o x » e n c o f f r e t m a l e t t e s o n t t r è s b i e n c o n ç u e s : 
« P r e s t i g e » 5 X 5 a v e c p a s s e v i i e I n o x - m a l i c e t « E l y s é e » 
b i - f o r m i i l 6 X 6 et 5 X 5. N o u v e a u m o d è l e a u t o m a t i q u e 
e l s c i n i - a n t o m a l i f i ' . i e « P r e s l i n o x » p o s s é d a n i l o u s l e s 
a v a n l a g e s p o s s i b l e s . 

E g a l e m e n t d c t r è s b o n n e s q u a l i t é s la s é r i e d e s l a n t e r n e s 
« M a l i k » , « P r o c o l o r », « V o i g l l a n d e r » P e r k e i i c l 
Z e l l o m a t , « R é a l l » a u t o m a t i q u e e t s e m i - a u t o m a t i q u e 
I r è s r o b u s t e s , « S F O M » « P r a d o v i t » F L e i t z , « L i e s c -
g a n g » , V o l l a u m a t 500 W t r è s p e r f e c t i o n n é , C r a t - R 5 0 0 \ \ 
« R i v i e r a » 300 a u l o m a l i ( [ u e , « O i a m a t o r S » A g f a . . . 

« E s l o m p e » e s t u n a i j a r e i l c o n ç u p o u r l e f o n d u 
e n c h a î n é , il e s l I r è s u l i l i s é p a r l e s c o n f é r e n c i e r s . 

L E SON. 

E n H i s t o i r e N a l u r e l l e l ' e n r c g i s l r e n i e n t d e s c r i s , c h a n i s 
d ' o i s e a u x , p r é s e n t e u n i n t é r ê t t r è s g r a n d e t p e u t p a s s i o n -
n e r n o m b r e d ' a m a l e u r s n a l u r a l i s l c s . A c l u e l l e m c n t l e s 
m a g n é l o p h o n c s s o n l en c o n t i n u e l s p r o g r è s e l l a l i b é r a t i o n 
d e s ' é c h a n g e s a b o u l e v e r s é l e s p r i x d a n s le s e n s d c l a 
b a i s s e . N Î ' J U S c o n s e i l l o n s l ' a c h a t d ' a p p a r e i l s à q u a t r e 
l ) i s l e s . P o u r e n r e g i s l r e r s u r le I c r r a i n la p i l e e s l l e 
m e i l l e u r g é n é r a l e u r . l . a m a i s o n d u M a g n é t o p h o n e p o s -
s è d e d e n o m b r e u x m o d è l e s d e s m e i ' l c i i r e s m a r q u e s . N ( H I S 
r e l e v o n s p a r l i e u l i è r e m e n l : « C i r u n d i g » T K l , T K 6 4 , ' l 'K54, 
T K 2 4 ; P h i l i p s E L 3 5 4 L E L 3 3 5 4 3 , E L 3 5 3 6 ; L u g a v o x . 

I N F O R M A T I O N S SUR LES N O U V E A U T E S 

La S.C.O.P. Paris, représentant en France d 'Exak ta et de 
Liesegang v ien t de s'assurer la d i s t r i b u t i o n d ' u n des m e i l -
leurs posemètres ex is tan t au monde : le Golden C r o w n PR I I I 
fabr iqué par General Electr ic . 

Ce nouveau modèle est d ' une sens ib i l i té ex t rême. Il est 
dest iné aux professionnels et aux amateurs recherchant une 
très grande précis ion. 

Il donne rap idemen t en lecture directe tou tes les i nd i -
cat ions exigées pour le noir et b lanc ou la cou leur . 

Un au t re accessoire qu i ré jou i ra les amateurs opéran t à 
l ' i n t é r i eu r est mis en ven te par la m ê m e Firme, il s 'ag i t du 
« M o b i l i t é », rampe po r ta t i ve pour lampes p h o t o - f l o o d à 
m i ro i r , se f i x a n t sous l 'appare i l , se dép laçant avec lu i c o m -
po r tan t un con tac teur à c lavier et une poignée détachab le 
avec po r te -déc lencheu r . (Communiqué) . 

E X P O S I T I O N « LE T I M B R E ET L 'OISEAU » 

Le Cen t re de Recherches sur les M ig ra t i ons des M a m -
mi fè res et des Oiseaux organise, sous le pat ronage du 
M u s é u m Na t i ona l d ' H i s t o i r e Na tu re l l e , une expos i t ion ; 

LE T I M B R E ET L 'OISEAU 

qui se t iendra dans la Galer ie de Botan ique du M u s é u m , 
12, rue de B u f f o n , Paris Vf-, du 17 au 2 5 décembre 1960 , 
de 9 h. 3 0 à 18 h. 

A u cours de ce t te man i fes ta t i on , deux t imbres , représen-
t a n t un Vanneau huppé et une Sarcelle d 'h i ve r , seront émis 
par les P.T.T. et mis en ven te le p remier jour sur car te et 
enve loppe spéciales. 

^oiA/i les hbt mms 

U N CADEAU 

qui d u r e tou te l ' année 

U N A B O N N E M E N T A 

SCIENCE .t NA TURE 



/e ttam w o K a o e . . . - " 

e i t i ^ m a x i m u m d e l u m i è r e ' 

f f s ^ p r o c e c c i o n a b s o l u e 

d u « l m 

S A I P E F ' : ^ ^ 
La SEULE lampe qui n'envoie 

sur le ûlm que les rayons 
visibles, les infra-rouges 
nuisant à celui-ci. 
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CATALOGUE 
I 9 6 0 - 1 9 6 1 

1 eONTRE ; 
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m / i ' P m o . //o^B'émMM^Ris. 
I COMPTE P05TAL-PARI5 38Ô-4ÔI 

Il y 0 posemètre et posemètre... 

GOLDEN 

(^ROWN 
vous offre... 
. G o m m e s d e s e n s i b i l i t é 6 4 6 

275.000 lux. 
• M u l t i p l i c a t e u r d e lum iè re pour 

mesure à p a r t i r d e 0,85 lux. 
. Eche l les , 

I à 20.000 A.S.A. 
120 sec. à 1/32.000» d e sec. 
8 - 16 - 24 . 32 - 48 - 64-128 im/sec . 

• O u v e r t u r e s ; f / l à (/45. 
• Ind ices . I à 20. 
• P o l a r o i d I I 6 9. 
• B l o c a g e f o c u l t a t i l d e I o i g u i i l e • 

SOYEZ OBJECTIF.' COMPA-

REZ ET VOUS CONCLUREZ 

ALORS . J'ACHÈTE 

GOLDEN 

C R O W N 
le p o s e m è t r e prat ique 
qui n 'a p a s peur du noir! 

C H E Z T O U S LES B O N S S P E C I A L I S T E S 
G R O S : s . C . O . p . - 9 b i s B O U I E V A R D J U l E S - f E R R Y • P A R I S X I * 

L ' E K T A C H R O M E 

E l E 2 E S 

T I R A G E 

AGFACOLOR 

EKTACOLOR 

C E N T R A L C O L O R 
1 4 , rue Lincoln ( C h a m p s - Éiysées) - P A R I S 

Tél . : B A L . 0 1 - 0 4 



pour les amis de la nature 

L A R O U S S E 
dans la co l lec t ion in-quar to : 

LA TERRE, notre planète 

LA MONTAGNE 

LA MER 

LA VIE DES PLANTES 

LA V IE DES A N I M A U X , 2 v o l . 

luxueux ouvrages reliés (21x30 cm) sous 
Jaquette en couleurs, qui unissent la plus 
irréprochiable rigueur scientifique à l'attrait 
d'un texte vivant et à ta splendeur des images 
en noir et en couleurs. Facilités de paiement. 

DEMANDEZ A VOTRE LIBRAIRE LE 

CATALOGUE D'ÉTRENNES LAROUSSE 

ZEISS 

STÉRÉO-MICROSCOPE II 

Pour tous t ravaux microscopiques 

et observat ions s téréoscopiques, en 

éc la i rage par ré f lex ion , par trans-

pa rence et en lumière po lar isée. 

Changeur r a p i d e de gross issement : 

de 2,5 X à 200 x par s imple ro ta t ion 

d 'un tambour . Distance f ron ta le 

constante lO, resp. 4,5 cm. image 

dro i te sans inversion la téra le . 

Accessoires : chambre m i c r o p h o f o g r a p h i q u e , 

a p p a r e i l à dessiner. 

* N o u s f ou rn i ssons é g a l e m e n t : 

M i c r o s c o p e s d ' o p é r a t i o n - Loupes éc la i ran tes 

Loupes pl iantes - Loupes serre-tête - Lunette 

e i Loupe Te lupan . 

CARL ZEISS . OBERKOCHEN 

Agent Général : PAUL BIOCK, Slrasbourg-Meinau, Tél. 34- i3 - i i 

et 34, Ch.-Elysées, Paris, BGI. 18-7» 



XP Congrès International d'Entomologie 

A V i e n n e , s'est t e n u c e t t e année du 17 au 2 5 aoû t , le 

X I ' ' Congrès I n t e rna t i ona l d 'En tomo log ie . 1 9 3 0 e n t o m o l o -

gistes sont venus de 5 6 pays d u monde , p lus de 8 5 0 exposés 

dans 14 sect ions e t 17 Symposia é ta i en t au p rog ramme. 

D ' i m p o r t a n t s et n o m b r e u x con tac ts en t re sc ien t i f i ques 
s ' é t a b l i r e n t : les en tomo log i s tes o n t pu d iscu te r et comparer 
les résu l ta ts de leurs recherches et échanger leurs po in ts de 
vue . 

Dans l ' o rd re d u p r o g r a m m e une sec t ion très i m p o r t a n t e 

t r a i t e de la sys téma t i que , o n sai t en e f f e t que les insectes 

c o n s t i t u e n t une classe qu i r e n f e r m e à el le seule env i ron les 

4 / 5 des espèces an ima les a c t u e l l e m e n t connues sur le g lobe. 

Jusqu'à p résen t les en tomo log i s tes sys témat i c iens o n t décr i t 

e t classé env i r on 8 0 0 . 0 0 0 espèces d ' insec tes , mais ce c h i f f r e 

d o i t a u g m e n t e r cons idé rab lemen t pu isque l ' on es t ime à 3 

m i l l i o n s le nombre d ' insec tes v i v a n t sur la te r re ; cer ta ines 

rég ions t rop ica les inexp lorées sont des zones où p u l l u l e n t 

les espèces nouve l les . 

D ' au t r es sect ions é t u d i e n t ; La morpho log ie , l ' ana tom ie et 

le d é v e l o p p e m e n t e m b r y o n n a i r e chez les insectes, la géné-

t i q u e e t la cy to log ie . U n g rand n o m b r e d 'exposés in téressants 

dans d e u x sect ions i m p o r t a n t e s : Ecologie e t r é p a r t i t i o n 

géog raph ique des insectes et Phys io log ie e t éco log ie e x p é -

r i m e n t a l e . 

Par con t re , et l ' on s 'en é tonnera , les sect ions des insectes 

nu is ib les et l ' a g r i c u l t u r e , d ' e n t o m o l o g i e fo res t iè re , des insec-

tes a t t a q u a n t les p r o d u i t s a l imen ta i res , de ceux des bois 

ouvrés, ne p résen ten t pas d 'exposés très n o m b r e u x . S igna-

lons que les spécia l is tes f rança is qu i s ' occupen t de ces 

ques t ions sont f o r t peu n o m b r e u x c o m p a r a t i v e m e n t à ceux 

de ce r ta ins pays. Lors de la séance d ' o u v e r t u r e d u Congrès, 

dans son a l l o c u t i o n . M o n s i e u r le M i n i s t r e A u t r i c h i e n H a r t -

m a n n insista sur l ' i m p o r t a n c e de l ' E n t o m o l o g i e dans le 

d o m a i n e agr i co le e t fo res t ie r . Les ques t ions de l ' a l i m e n t a -

t i o n e t de la n u t r i t i o n d e v i e n n e n t de p lus en p lus i m p o r t a n t e s 

avec l ' acc ro issement de la p o p u l a t i o n d u g lobe. C 'es t pour 

c e t t e ra ison que les p r o d u c t i o n s agr ico le e t fo res t iè re d o i v e n t 

a u g m e n t e r , e t que des doma ines nouveaux d o i v e n t s ' ouv r i r 

pou r les besoins a l imen ta i res . Ici surg issent des p rob lèmes 

e n t o m o l o g i q u e s récents , qu i sont en re la t i on avec la m o n o -

c u l t u r e et avec la t r a n s f o r m a t i o n des fo rê ts v ierges en fo rê ts 

économiques , en pa r t i cu l i e r sous les t rop iques . Le f a i t q u ' a c -

t u e l l e m e n t a u c u n é t a t ne peu t s u f f i r e à l u i - m ê m e au p o i n t de 

vue a l i m e n t a i r e , le f a i t é g a l e m e n t que chaque é ta t est d i r e c -

t e m e n t intéressé par l ' a u g m e n t a t i o n des p roduc t i ons agr icoles 

dans chaque pa r t i e d u monde , et e n f i n le fa i t que la p r o t e c -

t i o n des p lan tes e t des p rodu i t s s tockés, l ' e n t o m o l o g i e 

méd i ca le e t vé té r i na i r e , d é b o r d e n t l a rgemen t les f ron t i è res 

des é ta ts , sou l i gnen t l ' i n t é r ê t de la science des insectes e t 

l ' i m p o r t a n c e des Congrès. 

La sec t ion la p lus i m p o r t a n t e est ce l le d ' E n t o m o l o g : e 

méd ica le et v é t é r i n a i r e : 7 2 c o m m u n i c a t i o n s ; à t i t r e de c o m -

para ison 4 6 exposés f u r e n t présentés dans l ' ensemb le du 

p r o g r a m m e d u T"' Congrès I n t e r n a t i o n a l d ' E n t o m o l o g i e qu i 

s 'est t e n u à Bruxe l les en 1 9 1 0 . 

Enumérons des sect ions non mo ins i m p o r t a n t e s conce rnan t : 

l ' A p i c u l t u r e , les Insectes sociaux, les t r a i t e m e n t insect ic ides 

et les observa t ions b io log iques re la t ives à ces t r a i t e m e n t s , la 

l u t t e b i o l o g i q u e et ses exposés d ignes d ' a t t e n t i o n sur les réa l i -

sa t ions et p ro je t s d u C e n t r e I n t e rna t i ona l de l u t t e b i o l og ique 

en Europe, en A f r i q u e et au M o y e n - O r i e n t , les insectes pa -

rasites ( " ) et prédateurs , les v i rus et les insectes, les m i c r o -
organ ismes pathogènes. Dans ce t t e sect ion les exposés des 
sc ien t i f i ques f rançais sont nombreux et impor tan ts . La Pro-
t e c t i o n de la na tu re en Entomolog ie é ta i t éga lement au 
p rog ramme. 

Dans les 17 « Symposia » les d i f f é ren tes subdiv is ions 

t r a i t e n t de l ' acous t ique , des mig ra t ions , de la ch im ie des 

insectes e t de leurs sécrét ions, des moyens de défense 

c h i m i q u e des A r th ropodes , d u c o m p o r t e m e n t e t de l ' a t t r ac -

t i on des mous t iques , de la t ransmiss ion des maladies par 

les t iques et Acar iens , des A r th ropodes , spéc ia lement ceux 

des an imaux sauvages qu i t r a n s m e t t e n t les parasites du sang, 

des prob lèmes économiques, des grands f l éaux et de l ' o rgan i -

sat ion de la l u t t e , des A r t h r o p o d e s d u sol, de la b io log ie 

des insectes dans les grandes v i l les, de la résistance des 

insectes aux insect ic ides : en e f f e t les recherches p rouven t 

que cer ta ines souches d ' insectes, p a r t i c u l i è r e m e n t les M o u -

ches et les Mous t i ques sont résistants à un ou p lus ieurs 

insect ic ides à la fois. Plusieurs autres « Symposia » compo -

sent ce p r o g r a m m e très chargé du Congrès sur les Ephé-

mères, Plécoptères, Odonates, sur la Taxonomie des insectes 

en tomophages , sur l 'Aca ro log ie appl iquée, sur la N o m e n c l a -

tu re , la Sys témat ique et la C lass i f i ca t ion . 

Les congressistes de qua t re sect ions : Entomolog ie fores-

t ière , Insectes des denrées. A p i c u l t u r e , Insect ic ides on t 

pa r t i c i pé à des excurs ions intéressantes appl iquées à leurs 

su je ts . 

En f in au cours d u congrès les pa r t i c i pan ts pu ren t assister 

à la p r o j e c t i o n de p lus ieurs f i lms (don t qua t re f rançais) sur 

la b io log ie des insectes, sur les insectes et l ' ag r i cu l tu re , sur 

cer ta ines expéd i t i ons sc ien t i f i ques . M a l h e u r e u s e m e n t il y a 

t rop peu de réal isat ions : les en tomolog is tes devra ien t c o m -

prendre l ' i m p o r t a n c e d u c inéma c o m m e moyen de d i f f u s i o n 

sc i en t i f i que pour fa i re m i e u x conna î t re leurs recherches. 

Le p rocha in Congrès In te rna t i ona l se t iendra à Londres en 

1 9 6 4 où c e r t a i n e m e n t l ' h u m o u r anglais nous proposera un 

« Sympos ium » sur le c o m p o r t e m e n t des insectes pendant 

leurs voyages in te rp lanéta i res , je pense aux Drosophi les, ces 

Mouches d u v ina ig re qu i o n t hab i té le dern ier vaisseau 

sa te l l i t e sov ié t ique . 

Remerc ions l ' A u t r i c h e du cha leureux accuei l qu i nous 

f u t réservé en tous l ieux et p a r t i c u l i è r e m e n t aux récept ions 

à l ' H ô t e l de V i l l e e t au M u s é u m d ' H i s t o i r e Na tu re l l e de 

V i e n n e et de l ' o rgan isa t ion des excurs ions à t ravers le pays 

n o t a m m e n t cel le du « Burgen land » prov ince qu i par tage 

avec la Hong r i e l ' un des lacs les p lus cu r i eux ce lu i de 

Neus ie ld , q u a t r i è m e d 'Europe par ses d imens ions ; cel le de 

I3 l i m i t e de la Styr ie et de la Basse-Au t r i che les « A lpes 

v iennoises » et le M o n t Rax ( 2 0 0 7 mèt res) , pays de forêts 

et de montagnes , cœur de l ' I ndus t r i e mé ta l l u rg i que ; cel le de 

la v i s i te d u Châ teau de M e l k au s ty le baroque, de la p i t t o -

resque p e t i t e v i l l e de D i j rns te in , de la descente du Danube, 

o n t cons t i t ué un voyage magn i f i que . Les rives, grâce à leurs 

v ignob les , leurs arbres f ru i t i e r s et leurs v ieux châteaux 

c o m p t e n t pa rm i les plus beaux paysages de ce pays. Nous 

reg re t tons V i e n n e le « Paris sur le Danube » de qui M o n t e s -

qu ieu d isa i t « On m e u r t à V ienne , mais on n 'y v i e i l l i t 

jamais ». 

R. PUJOL 

Ass is tan t au M u s é u m 

Les insectes parasites qui v i ven t au dépens d 'au t res 

insectes. 



V l U E L A C O U L E U R 
m i s e c n r e l i e f 

p a r u n s y s t è m e o p t i q u e e x c e p t i o n n e l 

V I l f E N T 
les belles images 

auxquelles le refroidisseur B L O W - A I R - C O O L I N G 
assure une protection totale 

V I V E N T 
les s o u v e n i r s d e s b e a u x ¡ o u r s , se s u c c é d a n t s u r l ' é c r a n , 

c o m m e p a r m i r a c l e , a n i m é s p a r les pas se v u e s 

S E L E C T R O N S E M I M A T I C o u C H A N G E U R E L E C T R I Q U E d u 

P H O T O - P R O J E C T E U R 
équipé sur demande du 

VARIMALIK M A L I K 
Q U A L I T É • / F R A N C E 

U û u v e a i l / s T A m A R D ^ ^ O O w 

1 9 8 nf 
^ ^ ^ ^ -f Lampe 

•'CLASSE M A L I K " 
A PORTEE DE TOUS 

CHEZ TOUS LES CONCESSIONNAIRES AGRÉÉS 

W I L D 
H E E R B R U G G 

M i c r o s c o p e s t é r é o s c o p i q u e M 5 

Microscopes de recherche, de 

travaux pratiques, de voyage ; 

microphotographie, 

microcinématographie. 

SOCIÉTÉ WILD PARIS 
4 ! , A V E N U E DE VILLIERS - P A R I S - 1 7 

Tél. WAG. 83-99 



Pourquoi n'osez-vous pas 
le prendre ? 

Notice franco sur demande 
Gros exc lL is ivement P H O T O - S E R V I C E R. JULY, 

6 8 , m e d ' H a u t e v i l i e - PARIS 10" 

H A S S £ L B L A D 

Vous savez que vous devez acheter un Hasseiblad. Regar-

d e z - l e b ien. Examinez la grande p ro fondeur de l ' image sur 

le b r i l l a n t ver re dépo l i . Dés i rez-vous une aut re perspect ive ? 

Vous pouvez changer d ' o b j e c t i f i m m é d i a t e m e n t ! Vous 

avez le cho ix en t re qua t re foyers d i f f é ren t s . 

Le su je t vous semble p lus jo l i en couleurs !... alors changez 

de magas in — prê t i m m é d i a t e m e n t — dans le m i l i eu d 'une 

prise de vue noi r et b lanc et opérez. Quel temps de pose ? 

L i sez - le sur le b o u t o n d ' a r m e n e n t à ce l lu le in terchangeable . 

Quoi de plus s imp le . Soyez sans c ra in te : si vous pouvez 

acquér i r I 'Hasselb lad vous n 'avez plus de prob lèmes. Il vous 

su f f i r a d'oser 

Ou i , vous devez essayer un Hasseiblad, la t e n t a t i o n est 
grande, mais l ' expér ience est plus grande encore. Demandez -
le à chaque pho tographe possesseur d ' u n Hasseiblad et 
demandez -nous la no t i ce spéciale qu i vous sera envoyée 
g r a t u i t e m e n t . 

La qualité suédoise 

da ns une réalisation photographique 
Hasseiblad 5 0 0 C - Réf lex m o n o - o b j e c t i f 6 X 6 - 4 ob jec -
t i f s Zeiss in terchangeables : Planar 2 , 8 / 8 0 m m . Dis tagon 
5 , 6 / 6 0 m m . , Sonnar 4 / 1 5 0 m m . , Sonnar 5 , 6 / 2 5 0 m m . 
tous sur ob tu ra teu rs C o m p u r synchronisés, ind icateur a u t o m a -
t i q u e de p ro fondeu r de champ, cadran de l um ina t i on , con -
t rô le a u t o m a t i q u e et manue l du d iaphragme. Tou tes les 
poss ib i l i tés de la m ic ro à la té lépho tograph ie . Châssis maga-
sins in te rchangeab les : 6 X 6, 4 , 5 X 6, 4 X 4, châssis 
pour po r t ra i t s f i lms 6 X 6 . N o m b r e u x accessoires. 

GEVAERTV 



ò 60 mètres du mitro JASMIN METRO JASMIN 

— — 
/• AVENUE 
C35 

AUTOBUS 22. 

AVENUE MOZART 

AUTOBUS 22 / j- ^ 
S T U D I O 

P H O T O - C I N É 9 5 

Limage photographique 

Studio-Photo-Ciné 95 
sous la direct ion de P i e r r e A U R A D O N , 

m e m b r e d u j u r y d e l a C o u p e d e F r a n c e , 
l a u r é a t d u S a l o n N a t i o n a l d e l a P h o t o g r a p h i e 

V O U S p ropose 
au 95, Av. Mozart (à 00 m. du mé t ro Jasmin) 

Tél. AUT. 54-81 

ses por t ra i t s et reportages 
ainsi que 

ses t ravaux soignés p o u r amateurs 
et des fi lms et appareils de toutes marques 

Remise accordée aux lecteurs de Science et Nature 

allant jusqu'à 20 % suivant l'importance de l'achat 

" S'omme/ne, e t ' 

'«meni. 

"¡"laiiqui, 

' " " " S f f i 

82, rue Curiol • PiRIS 19 
Tél. BOIiorii 64.">0 

S T E R E T T E 
O C U L A I R E S 

INTERCHANGEABLES 
GROSSISSEMENT DE 

12 X à 40 X 

S T E R E O V A R 

A CHANGEUR DE 
GROSSISSEMENT PAR 
T A M B O U R O P T I Q U E 
GROSSISSEMENT DE 

6 X à 160 X 

M I C R O S C O P E S 
• DE RECHERCHES 
• UNIVERSELS 
• POLARISANTS 
• A CONTRASTE DE 

PHASE 
INTERFERENTIEL 

• METALLOGRAPHIQUES 
• STEREOSCOPIQUES 

STATIF TYPE B 

Autres Fabrications : 

LOUPES 
BINOCULAIRES 

S T E R E O S C O P I Q U E S 

PROJECTEURS 
DE PROFIL 

JUMELLES 
DE TOUS TYPES 

G R A N D MICROSCOPE 
UNIVERSEL U 

LE DIRECTEUR C E R A N T : A N D R E t v l A N O U R Y P R I N T E D I N FRANCE I M P . DE COIVlPIECNE 



L1VÎ?E LE • V E I O T R O P " , P R O I E C T E U R P. C H A N G E M E N T A U T O M A T I Q U E PES V U E S . 

IQ6O... 

livre le 

>V" VOLLAUTOMAT 5 0 0 
le p r o j e c t e u r de l ' é l i te 

1.500 LUX SUR L ' E C R A N 

OBJECTIFS ANASTIGMATS traités de 55 à 2 5 0 m m . ovec deux jeux 
de condensateurs asphériques assurent, dans toutes les circonstances, le 
maximum de rendement. 

POSSIBILITÉS pour le changement des vues: 
• Manuelle par levier : sélection des vues sans nécessité de tout projeter dans 

l'ordre de classement 

• Automatique par impulsion : intervalles dépendant de la volonté de 
l'opérateur 

• Automatique par impulsion produite à distance : câble de 5 mètres 
• Entièrement automatique sans intervention de l'opérateur à intervalles 

réguliers réglables de 7,5 à 3 0 secondes 
• Entièrement a u f o m o l i q u e et sonorisé : commande par le magnétophone de 

commentaire 

Avec correction à distance de la mise au point 
Toutes les commandes à distance fonctionnent sous une tension de 25 volts, 
sans danger pour l'opérateur 

MOTEURS A VOTRE SERVICE ¡passage des vues - ventilation - mise 
au point - inlervallomètre}. 

DIMENSIONS qui font que le plus complet des projecteurs est également 
le plus réduit ¡300x170x205 mm.l 

MAGASINS de 30 ou 50 VUES 24x36 ou 4x4, pour caches 5x5 
avec couvercle et répertoire. 

COURANT D'AIR TIEDE qui dépoussière les vues et les amène à la 
température de projection. 

UlalLs panjjcdlemmt riépa/iils / 

9 bis BOULEVARD JUIES-FERRY - PARIS X I ' S . C • O . P . SEULEAAENl 



COULEURS NATURELLES! 

n o u v e a u 
en France 
Le f i lm P E R U T Z - C O L O R - C 18 a 

très v i te acquis une r e n o m m é e 

chez les pro fess ionne ls de la 

p h o t o g r a p h i e g râce à ses qua l i tés 

v ra imen t ex t r ao rd i na i r es . 

L'éclat des cou leurs , la net te té et 

le rendu f i dè l e sont i ncompa -

rab les . Il sat is fa i t de f a ç o n quas i 

p a r f a i t e les ex igences posées à 

un f i lm cou leurs m o d e r n e . 

Que ls que soient le sujet et 

l 'heure, avec ou sans so le i l , au 

f lash ou aux lumières de la v i l le , 

même sans g r a n d e e x p é r i e n c e de 

la cou leu r , avec PERUTZ-COLOR-

C 18 les résultats sont surprenants . 

PERUTZ est spécia l isé depu is plus 

d 'un d e m i siècle dans la f a b r i c a -

t ion de f i lm p o u r t o u s les doma ines 

de la p h o t o g r a p h i e . 

PERUTZ-
Le nouveau f i lm PERUTZ-COLOR-

C 18 béné f i c i e de la somme de 

ces expér iences et de ces recher-

ches de l a b o r a t o i r e . 

De la première image , à la 

dernière , toutes sont réussies 

avec PERUTZ-COLOR-C 18. 

Renseignements et documen ta t i on à 

Télos s. A. 
5 8 , rue de Clichy - P A R I S - I X - TRI . 3 2 - 2 4 - 7 8 - 9 5 - 5 3 - 4 8 

Pour l ' A l g é r i e : A . C L O S I E R , rue D e l a t t r e - d e - T a s s i g n y 

H Y D R A - B I R M A N D R E I S - ALGER 




